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messmer 
courage! 

A l 'heure où n ous rerivons, la composition du nouveau ,ninistère 
ftfessmer n'est pas encore c-onnuc. Mais il y a tout à parier que la 
montagne de 1nystère va accouch er d' une banale souris. 

L'équipe ministérielle était discrf ditée. A tour de rôle, les bretteurs 
et les spadassins du régime mettaient leurs gros pieds dans les plats. 
Malaud avec )' ORTF, Charbonnel avec Lip, Mnreellin en permanen ce. 
Depuis la première tonitruante du « Point II exigeant le départ de 
Messmer , les chroniqueu rs spéculent bon train . 

Selon Pon1pidou, l' opératiou remaniement vise à « aug1n enter la 
cohésion du gouvernement. C' est donc qu'en celle passe difficile il 
risquait d 'en manquer. Renouveler la confiance présidentielle à 
Messmer, renforcer son autorité au moment où il en aura besoin, 
discipliner les frondeurs, les mauvaises langues, et les bavards : une 
n1esnre d'assainissem ent a'\·ant l' i·preu ve, sans plu1,1. 

Car l' épreuve sera chaude. Le pouvoir pro met au :,,: fonctionnaire,, 
2 % d'augmentation pou r les six premiers mois de l'année. Or, dès 
J anvier , et selon l' indice officiel, les prix ont grimpé de 1 , 7 %. Ainsi 
en moins de deux mois, les prix auront devancé la hau s11e des prix 
dans le secteur pnblic. Et <·e n ' ('1.t pas f ini. 

Face à une attaque aussi insolente contre Je niveau de vie des Ira• 
vailleurs, on sent d<'.•jù sourdre et monter la ri1,oste. Krasu cki, pour n e 
pas être pris de court, annonce la reprise de l'action. l iais sans attcn• 
dre les initiatives à grand s1>ectncle sans lendemain, les travailleurs de 
Saviem, des banques, de Rateau, <l'Olivetti sont sur la brèch e. 

Le remaniement n1inistéricl visi> ù dom1er le ch ange. En vain. lis 
peuvent vider le plus crétin ou le 1,lus gaffeur, sacrifier un ou ,Jeux 
boucs émissaires. Ils ne peuvent chan ger de politique. Les 1,romesses 
de Provins, bien que limitées, se sont évaporée!! avec l'alcool des ban
quets électoraux. Les cool.rats de progrès paient moins que jamais. 
Les rninistres de choc, que cc soit ilarcellin, Galley, ou d' autres conti· 
nueront à tourner leur baïonnettes patriotiques et cocardières contre 
l'ennemi d e l'intérieur. 

Au 1nome11t où le « Canard Enchaîné » livre les Mx noms de ses 
p lombiers, « Libération » prouve, documents à l'appui, qu'en 68, la 
DST fournissait au SAC de Marseille la liste des ,nilitants syndicaux 
destinés comn1e à Santiago, à rem plir les stades de concentration ! 

Voilà des mesures et des man œuvres plus durables que des tninis
tres éphémères. En comparaison, remaniements et déplacements ne 
sont que rides sur l' eau. 

Messmer ID succède à lUcssmer n. Continuité clans le personnel, 
continuilt'> daus la poJitiquc. , ,res!ilmer, cou ragl'. li en faudra. 

l.A' r· Mars O B 

URUG UAY 

Recîta l DANIEL VIGLIETTI 
Fdm & Los Tupamaros» 
dit J a..-. L1ndqvi1t 
Salle de la Mutuali té 
5 mort 1974 à 20 h 30 
Comht de défe n M dit pris-onmers pOllti• 
ques en URUC UAY 

5 HEUR ES SUR LES COLONIES 
PORTUGA ISES 

Le comilé de base du CNSLCP 
(Comité nat ional de sout ien aux 
l u t tes d a n s les co l o n ies 
portugaisesll t, la Cité Universitaire 
de Paris organisait un meeting de 
so u t ie n au MP LA. PAIGC et 
FRE LIMO. Ce sont 450 personnes 
qui vinrent écouter les rapp0rts sur 
ta situation da ns les co lonies. qui 
6cou térent des chants militants 
por t ug a is et a ss is t èrent A ta 
projectio n de plusieurs films a insi 
qu•aux sl<etches et danses du ballet 
Kodia. 

Le sucœs de cette initiative est 
u ne p reu ve supplémentaire des 
possib ililés de développement d'un 
so ut ien d e masse aux luttes 
r é voluti o n n ai r es cont re le 
colo niati1me po rtugais et le soutien 
que ta France lui apporte. Il est 
aussi une preuve que les militants 
des diffé ren t es orga nisati ons 
po li t iques françaises p e uvent 
t ravailler unitairement pour une 
10tidarit6 active et permanente. 

AV O RTEMENT E T 
CO .. T RA CE P T IOIII LIB RE S ET 
REMBOURSES PAR LA SECURITE 
SOCIALE. 

MLAC. Pl anning. Ml<jEf. PS. PSU. 
Rouge. R t volutlon, AMR. CFDT . MLF , 
G IS. LO. 

MAl<j lf ESTATIOl<j l\l ATIOl<jALE LE 
6 AVRIL A PARIS. 

CHILI 

Le 1em•ln1 prochaine,_ nous pu 
biteront Ufl nouvPu dossier S\lr le 
Ch ili. 

Au ,ommelre : 
11 Les problèmes de l'uniIé d a 

la rit1,.sumce 
2) Outl soutien 1 
3 J Le point de la situation 

polltiquf • u Chill 

-------------------------------·----------------, Je désire prendre contact avec Rouge I W,~/:!~; G~tf'ffn °!:;'J2\i 12 
lwhclum.111.iil'<' d -.11'110111·<1mm11111,1~ 

-••iiiiiiiiiiiiiii•••;;;.•ta"'r"!iiiif •d•e•s •a•bo•n• n•e•m- e•nt•,--"4 

NOM .................................................. . 

ADRESSE .......................................... . 

··························································· 
Age ........... Profession ......................... . 
Lieu de t ravatl (facullatin .................... . 

ARGE~T : 
A L'ORDRE 
DE ROUGE 
CCP: 25043 88 
PARIS 

l)j rc-, 1,•ur ,,,. l'llf1I 1t .,11 Ill 

lh:nn U ,0 l1o· 1 
LH ;u-1iclt"1,.gn{>1 n'e"'}{l9"nt 
pas naCH-ll\1,ement le 0O1nt 
Of! vue de la RildM:llon. 

powr la lrlftCt t·ttnnttr 
\OUI pl; ounr1 1 ft'f'mt IOUYtrt I h1nnc 

u n .ao 90 t )0 t I O 11ft 
•I• mo,, 45 15 55 to 
par av,on: t trire & ROUGE 
s ,11111 IH d emande, c1•1•onn, ment 
aceom p,19 nfes de leur , ... , m , n1 lm• 
mtd11t ,ont p ri1t1 ,n conitdtr~tiOft, 
Pow, tout changem en t d'1d,.u1, Join• 
d ~ 1 fr S-0 et 1~ derf'l1ère b ande. 

tmoreuion : SAIE Mor♦;11mt 
61, 1i'Ub0Uf9 Poiuonnl.,6 • PJri, (9) 

SOUTF:Nf;7, « ROU(;F:• 

Je dé::ire Ill 'abonner à Rouge 

NOM ........................................................ .. 

ADRESSE .................................. , .............. . 

Abonr,emcnt choisi ......... , ......................... . 



POMPIDOU PROTIGI 
l'AMBASSADIUR 
Dl PINOCHIT 

Préparée de longue date, la manifestation contre la venue de l'ambassa
deur de Pinochet a été l'occasion d'une mobilisation ('XCcnlionnclle des 
Comités Chili : en nrofondeur, dans les quartiers et dans les en trenrises, 
dans les facultés et les lvcées, des assemblées de prénaration o nt eu lie11 dès 
le 10 février, oour organiser les narticinants. L'bvoothèse envisagée au dé
part était c1uc la manifes tation serait interdite par Je nouvoir. Celui-ci devait 
craindre la nublicité faite autour des accolades entre Pomnidou e t Je ren ré
seniani des tortioMaircs chiliens. 

Affiches, t rads, p rises de narole, communiqués de oresse, tout fut m is 
en œuvre pour assurer l'information : de 6000 i\ 8000 ncrsonnf'S foirent 
inscrites dans les gro,mes de base no11r la manifestation. J o ,ir anrès jo•1r d•t 
10 au 19 févri er le succès de cette activité fut snectacu la ire : de nombre11s,,s 
organisations et journaux soutenaient (les Jetmcsses Socialistes, le l'SU, 
l'ORA, la JF.C, [. 'AJS-OCI , Po litiauc-li cbdo, bcnuco,m rle sections svndi 
cales et d'unions locales cr.T et Cf.'OT décidaient d'ann<'lrr Ir <;amrrli 23). 
Le « courant » nassait : d ans les lvcées, les JC embarrasséPs se taisaient, 
dans les quartiers dei. militants du PC et du PS, d•~ la Cf,T e t de la C"'OT 
attenda ient, étonnés, désarçonnés nar le mutii,me de leurs directions. Po11r
quoi les « 18 >> étai<'nt-ils mul'ts, <• •i la rcmorq,,e >> ? 

C'est alors que la Fédération de 
Pari$ du PCF céda : sous la pres
sion elle prit brutalement la déci-

sion d'appeler ~ l'ambaSSllde. F.lle n'eut 
même pns le temps de convoquer les 
« 18 », ni la CFDT, ni la F"N. Il n·y eut 
même pns de tract commun . seul un 
1exte devait être repris par chaque organi
sation. Pas d'affiches. Seule I'« Huma
nllé » publia un appel en première page. 
ua éditorial solennel et la • rubrique 
Chili» tombée en désuétude reprit sou
dain une importance inattendue. Le PS 
,outenait e1 la C(;T aussi. Le PSU 1ppe
lait A son tour, girouette divisée. 

Une réunion unitaire de la direction 
des comités Chili et des organisations qui 
les soutieMent eut lieu mercredi aprés
mid, : maintenir l'appel le samedi c'était 
laisser le PCF diviser. sabo1er la mobilisa
tion, laisser la police • autoriser • un dé
filé c pacifique » et interdire la c manifes
iation des provoca1eurs • · Le PCF s'élait 
rallié i, l'ini1iative, appelant i> l'am
bassade, c'était l'essentiel, il fallait main
tenir le principe d'une soule initiative cen
irale, unitaire qui imposerait au pouvoir 
de reculer et de laisser la manifestation de 
masse se diriger vers l'ambassade. Le soir 
à l' AG des Comités Chili ( 145 comités 
présents, 36 comités do b.1nlicue, JO de 
quartiers de Paris, 47 de lycées. 16 d'en• 
treprises, 36 de facultés) il y eut 15 voiy 
contre, 11 abstentions et environ 280 
voix pour appeler le vendredi au ~élro 
Ségur. 

C'est le lendemain que la seconde ma
nœuvre des staliniens fut dévoilée : ais re• 
nonçaient de leur propre chef i> se 
diriger vers l'ambassade. Alors que la 
Préfecture de Police n'avail pris qu'un 
seul arrêté (l'interdiction des abords de 
l"ambassade) alors qu'il était possible de 
constituer un énorme manifestation de 
masse se dirigeant vers l'ambassade, alors 
que le pouvoir, devan1 la conjonction des 
forces mobilisées, allait se résigner ~ ne 
défendre quel'ambassade, le PCF et le PS 
proposèrent d'eux mêmes un parcours se 
rendant dans une direction opposée. 

Soulagés, les policiers inlerdirenl tout 
autre parcours : ils tracèrent « un couloir 
à manifestation » le dos tourné b l 'am
bassade et ils s'apprélèrent i> profiter de 
la division créoo pour séparer les cortèges 
el provoquer délibérément celui des Co
mités Chili. 

Le rOle de saboteur et de diviseur des 
directions du PCF, du PS et de leursal 
tiées est apparu 1/> spectaculairemen1. Au 
fond, ils ne voulaient rien faire sinon limJ. 
ter tout ce que pouvait pro voquer comme 
réaction la venue de l'ambassadeur. 

lis l'ont encore montré au dernier mo
mcn1 en négocian1 un ultime parcours 
avec la police afin d'éviter l'unité des cor• 
téges et de se diriger ouvertement dans la 
direction contraire à celle de l'ambass.ide 
(ils tournèrent /> droite rue Lecourbe 
pour se dissoudre;, « Convention » ). 

Mais jamais le PCF Cl Je PS, sous la 
pression, n'ont osé avouer publiquement 
qu'ils ne voulaient pas aller à l 'ambas
s.xle : le lecteur de I'• Humanité• igno
rera toujours qu'ils n·y sont pas allés, car 
rien dans le compte-rendu final ne l'en 
informe. F.t mémo, sans doute, les diri 
geants ont-ils dO expliquer oralemen t que 
« c'é1ait i> cause des gauchistes• qu'ils 
n'y étaient pas allés. Comme « c'est fi 
cau'8 des gauchistes qu'il y a eu le coup 
d'Ftat au Chili». 

Cette fois PCF, PS et comp.,gnie on t 
payé le prix : ils ltaient ~ peine aussi 
nombreuy que le cortège unitaire des CO· 
mités. Les Jeunesses SocaaUstes, beaucoup 
de militants du Part, Socialisle, lo PSU, m 
JEC et beaucoup de militants des ,Jeu
nesses Communistes et de l'UF.C '8 sont 
joints au cortège : ils auront pu mesurer le 
mensonge de I'« Humanité• qui ne par
lait que de • quelques centaines de gau
chistes qui on t provoqué des heurts fi 
Montparnasse •· 10 000 participants dé· 
fi lérent de Ségur ;. Denfert ,Rochereau. 
S'il y eut dos heurts /1 Va vin, l'enti,re res
ponsabilité en retombe sur les barrages 
policiers systématiques. Ce sont les poli
ciers qui on t grenadé les premiers, provo
quant la r6action des mruûfestants : oc qui 
n'empëcha pas toute la manifestation de 
réussir l> franchir les barrages el /> passer 
sans dommages pour se dîssoudni officiel
lement à Donfert Rochereau. 

La police avait pourtant 1ou1 mis en 
œuvre : fermeture de nombreuses stations 
de métro et rafles avJnt la manifestation, 
quadrillage de tout le '1uariier Lalin après 
la dispersion, accompagnement s,vslé• 
malique, grenades et c br:lules • p«!ts 
pondant tout le défilé Le déploiement 
militaire était quasi sans précédent : se 
montrant ostensiblement, goguenards, les 
CRS et gardes-mobiles ne pouvaien1 que 
provoquer ce que la prette a ensu ite trans• 
formé en « heurts• et « violences gau
chistes •· La direction des Comités Chili 
s'est efforcée pendant tout le défilé de ne 
pas renoncer ;. marcher vers l'objectif, de 
protéger les manifesiants contre les bruta
lités des CRS et do COn$8rver avant tout 
son car~ctére de masse /1 la mobilisalion. 

Il n'y aura pas de répit contre l'am
bassadeur et l'ambass.xle : les oomités ne 
toléreront aucun représen tant permanenl 
de la Junte. F.t il faudra beaucoup el 
beaucoup de policiers pour surveiller 01 
protéger les hommes de Pinochet. Cene 
manifesta11on n'est qu'un d~bu1 : le corn
bal des comités continue Arrachons Luis 
Corvalan, Bautist.l Van Schouwen, Oscar 
Gareton, Luis V11ale et lous les prison
niers politiques des mains do la Junte! 
Imposons un front unique du mouvement 
o uvrier à l'échelle internationale en soli
darité avoc los travailleurs chiliens ! 

G. Filoche 
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DES t.:IDElffS Ol'PORTUIIIS -i 23 , ... ;.,. 20 heu, ... lt 
Ouin.., Latin es1 calme : d iffUNurs 
de p, .... ,n1rdH1nd1 dt brooh11te,. 
fit Qlttuel de c...i ... AttrOupefl'ltnU: 

p u•tlles •utour et. ch.anteurs et 
bonimenttu r1, Ouatre pohcit,• on 
c11,if s'app,och•ru de deux 
chu11,urt ••• sans rnouf. 
•AC(ttprenne!lt de 101 ffmbitrquttr. 
RNctton spon1.anêe des p,11!1,sann. 
bfonca 411 Jiffltmtnu. LH •9ou1in, 
so-,ent teu,-li ~ iraqu,1 at fr411JPon1 
les b1daudJ qu i ve ulent leu, 
1rrachc1r ••• ch11n t tur1o, tH 
S'il90'1ppcnt aux policiers qu. li;s 
tmt,aftMHH wo,, l tK m1,s. Alors. 101 
CRS en hct,on boul1warrl 
S1 Gorma,n, dêbouleot en tenue de 
cosmon1u1t1 11. r1tt11Mtnt. Ch.M 901 
v1olem•s. f'ltissages av4'uqle,, au 
ha'llrd des que1,et do c,n6, Les 
1•Hit0111 se piquent eu ;.111 nar11uent 
et harcèlent : 9r-ainde partie tl,. 
çhtt.porch6 Juoqu"6 23 h 30. Al(u, 
les chargu df!-wionoen, pl us 
1mport•ntH e t cen•IIMnt las 
P••nts vers Od6c.tn, 1>•islbfe Jutqut 
lè, Au "'°"'""' Oti 1e1 pren,1$r$ 
,,r,w•nt • Od6on. w»e w0hu11 prend 
feu sans qu'on -.c,-. comm.nt : ça 
semble rêgM: CDfflflle un exe,e,ce dt 
pvrottd,nit. Tout le monde 1t 
dis perse. tand is q u'on voit 
IPPAra ftre d es Ute1 connue,, 
mi li 111n1, du GAJ, p,owoCnteufl 
lden11f iés par les étud iant$ do 
Ju111eu et C.nHer. 

Le rad , o, d isc,t10 1ur 11 
man1fc-stut'01, Chlh d u 22, hilt 
o rand tapage sur 1•,n1eute du 
que1rtier 13111'1, Li, Préfœtur♦ de 
police pari• d' 6me4,1 11ers 
prof111ionfl4tfs quiit 11 O\lnlrHtettiOI) 
d• ta ve,lto n •av~,, pas rassavês:, 

ChlQut fols que IO Min-,tér• dé 
l'lnt6utur • besoin fH dOl)tr M 

police tt 1h lui d_, pr.,_xlt • 
agir, Il trO- ""' • p,opat cita 
c 1nc:ilhnt1 a -, Ouwtitr l.1rin, Il y 
a dN,i ant. lt "6inario a.e.t •t6 
i • •q• •ou pill• •• boutiq ..... 
-•• .,_, qui o'tat perdue 
d>ns ltl m-r• clt lt l"'11c<t • ...,, 
qu'on ,n •• le dtr-nier mot. 

A,Outons que ce-t•ins pollc,ers 
111 tont tivr" Mmecf, soi, • des 
exch de 1:éle musclô '. 1ro,s 
••udNnts de p--..go (on vonu,eJ b 
minuit ont wbe de, 1hiot1 et Stt 
sont portés per~ie c,v,i... Nous 
P(lbltetont -.Or htll•• la ÜlnOintt 
prodlaine. 

A OAS ll Il c1-un O!' '"'nlS lt 

M.Jrtl 26 févncr 18 heu1c:1: Raoul 
~11. con,eilltr 6conom~"' •opr♦s du 
ministre dff Finances de la iunto chi 
hen..w, p,•sadent du c Club dé Paru JJ. ro. 
ç,oit, C'est •u 217 boulhJWd St GtrnQln, 
.\ la Manon de t'Am6riquè latine. To1,11 
lot ~adents des grandes b,tnques $Ont 
i ,-v;lft;, Il y • d '•hord uno conf,rf!ncè, 
puis un banquoL Ln fa,cistes duliem, 
1nat11 .. , tn p .. ln cc,.,, de P111,, appu~11 
par Pomp.dou et la grande fir'ulnco, J♦ 
repralMt,tt de leurs cmn11. 

18 h(.!Utl)S 10 : PtrN11n1 plu1i•\lf'1 mi, 
nutn, souu1n1e ananifesu,nu des Comités 
Chlli font tffuption de.1nt la gtande 
Porte, nYl'l1fes11nt et d,ploy~t bonde~ 
tolet:. a fflChes et ttteU, tout celJi malgré 
&a p,'111\ct p rodle M 4 c•• de pohc~. 
c·11t ta ,ortie des ministères boutovard 
St Germa,n : ta foute hue J'lnterven lion 
v10ltntt1 dff CRS. 6 M1n1fe11.lf1t1 toult• 
ment 50nl arrêté&. qu•lqiues uns furent 
battus: su r place, 110us: mjuirlés et r11tch6s 
tard Je ao,r. M,-15 une fois dt plus, .. , 
repr,seruanu de la j ur11e ne sont p.tr. 

paülts lnaptrca,1 · partout. Ils teronl t,a~ 
q&Ms, partout, ils .eront d'llOt'lf.fl, ~~ 
tout, 11 faudra qlN. lt pouvoir multipfle 
ln: flics po.,r Ils p.ot ... r, 
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Tout reste possible. Dans sa cellule, depuis de longues semaines, Salvador 
Puig Antich attend la mort. Pourtant, la dictature franquiste hésite encore : 
les mobilisations de solidarité, les meetings de protestation se multiplient 
même si la campagne pour sauver Puig Antich n'a pas réussi à passer à un 
stade supérieur. 

Nos camarades ,\ Montpellier ont tiré un premier bilan de la campagne 
sur la ville, qui est riche d'ense~nements. 

Quant ,\ Toulouse, pour la troisième fois consécutive, les militants 
révolutionnaires se sont heurtés aux forces de l'ordre, trop empressées de 
prêter main-forte à la dictature de Franco en empêchant toute 
manifestation d'ampleur pour sauver le jeune condamné à mort. 

Quatre militants arrêtés à la suite des affrontements sont jugés en 
flagrant délit. La mobilisation doit se poursuivre et s'étendre pour faire 
reculer Franco et Marcellin qui s'obstine de son côté à « nettoyer » le Pays 
basque français en multipliant les mesures policières arbitraires contre les 
réfugiés politiques. 

4 

A bas la collaboration Franco-Marcellin ! 
A bas la dictature franquiste ! 
Sauvons Salvador Puig Antich ! 

MONTPELLIER 
A IIDRl&Allier, Il ca,npatne de 

solldartlt -c Pull Antlcti • connu 
w, lfflpOrtlnt d••loppe,neet. E" 
s'ffl p...,.nt au Tlllgo•TEE, .. bain 
11''--d 'lfft .,_ rellHt Geaeve 
• a.c:ai-, i. r6'n>llltl0a,,.;,es in• 
auprllleat u ... •• 4 'làlo111 ai. 
.... est■, mali trio poputalrts .t 
QUI lllalen , _ •• ,_, de •• 
mDIII...._ de - 1t -IN 11 
J 1frlit et .. w•l.rf• del NfOffllil• Ils."· le TIJtlJ. INnl6 M IDlllt 
......... 11eu .... --rt . -- ..... ,,~::.;.::' .. Mit ttre wllli,_ .1 . pour 
....., rllld•not •~..,.••• ce 

.1Nlllt ................ .. 

:: ;!•'/..--=.; : .:::. :: 
• e~ -nw:x ,_ .... ..._ ni,...,._,. .... 
-··-... Ion .......... ft c:.-a jllUftldJIIII .. la Malte al!• 
••• 11u•11 .,,1111 dd1r t ua e,cl-

. ,.... • GCC11pa! .. , l~ d'u11 

~---- .. rie .. u,,. pow "'"'~ 1111 , .. _ 11111•-...... * 111ra1-. blre ttmp1, 
- p.w~ llllfllf■tfllo• IWllt 
rllll ... ,... d• mille ,. __ , _ 
UII ; 1 bl•elll Cllh■CI,_ dl .. 
l'll~ N pl■1 dt per1U11lo11 
Mralt tM "'C81iai" •~ du Coll
tell 111111111Cip.i tn NUIIÔllllit 500 . 
L'Hll■1-t ,Wlt pr•• alors d'ap• 
,_..,. .. n, les 24 " suivant la conf Ir • 
■-IH û la 11nt- plll' t,lldrld, A 
•n• !Urcbe sur te coMUlat d 'E1-.,...e. ce fwt dlOH lllte la lund. Il 
Nwler : pour Il premlM fol5 • 

. M6tlt.l'91i..., MS manlfeftantl a1111rè
,1111 tril lllflc■clllllftl •• dMenM de 
••• _,.... ,lwlq•'IU Conwllt aà 
._ CAS 11,iç~ des , ,.,.Ides • tir 
ltllllu, 11-at 1111 t't ro<'t ur,;,,r,. 
- • la face. lb reçuqnt t ll 11· 
po-da jets .i, c.ackt.■1 Mol0t9w 
1111i ._ INIO,.......,., un '-'PJ. 
..,_ ttalt ....... .. wtol
pollclk, t1'6talt pM la Nul fait dll 

rêfime espagnol. D'1itle1111o lè sou· 
rnfme 1eS ly ndicffl t l l'Unlo" d-. la .,..,c11, au t'•nd complet aj)pelalent 
enf in • un rantt11blemenl rna'9r6 
t oute• •es r tlt1cence1 du PCF. 
• A 0111 1 a · a pplllll las rdvotu• 
tlonaalra • y pwllelper. 

Fllll-ent le$ stallftletll • pour 
Ill PM ..,, tntnlMs dans de• 
wl ollnc11 irresp o n , ab los • 
••• .. • .. • •• n l • tr1n1tor~r 1u 
denrilr moment 11 n,anlffltelio11 t n 
r1nernb•em e1tt t n salle . 300 
rh o•ut1_,,.. _..,,111 • la 
........ ,l■nilM - Id d'vlle 
dlHlae de tMare aucutas <1 ul ........ , ...................... , 
19ur ~ ... - l"'rtfcipla1s : 
en i.i tqnsfor- M prise dt ,-1, 
dé 11..,.1 LM IO•• •11,r■nt, le 
PCF -a ...... , h'""1qut, M 
••••o.._t, u.n, anut )etqu•• 
lffllOyar MS IIN• d.putft ....... ,. 
Prffet pour qu'il 5'9lae coittte les 
• 1rou11111e11111 prowocatlUn bien 
connus dft .. ,..;ca. de police" · 
Il 01191 • ..... 11111 campagne 
politiqua ,.lift, 411 orpnilltlO .. 
a uwlèns 1t • • -.:qtlqu.. pour 
411u'alleS dt-cent dS ""'*'• 
lncautllflablel. 

La Pfl UYfl Klalanle a ttt laite, 
qu ' au •dt U d 'tn•t11tlws dh-s 
pour brber le _, 4e sllence 
can1trult autour 4e Puig Alltlcll, Il 
... il poss,blt de faire une c-Jaine 
da propagancle et d'at•tatton -Ir• 
1, n,pprocllement des polltiQuH des 
b o u r9eo u ï .. fr1•ç•••11 et 
espagnoles, contre l'escalade de •• 
.. prullon de lt dldaturt. L'Kllo 
trb n41 de cotte campatae dans tes 
e n tre prlus , so n u p t cl lr h 
populaire, l'artleulatlon dtis •ct•ons 
d'awant1ard1 et des mobilKatiOM 
dt "'""'• tout cela 11t un ,.,ultat 
rie•" pour l te NNlullonMlfft:· 

Montpellier, 
•• 19-2-74 

TOULOUSE 
Pfos • camarades torat ..$1011ls la tt1c 

heuM du Pa .. 11 de JlllttllCI d• TotitlovH. 
eMPQf1 .. d1n1 Ul'Mt M&ntfnt .. ion 1mp,o 
wilN p.tr ln 1500 tyMpethlunU WMUI 
..,...., leur _...., .. ..,._.,, .. p,a--
dl. 5' De la D•rièr• e11 conda,_.. • un 
..,,. de prllOI' .,_ • r111. Morel.._ Cali-
- • 1' i-". et Hoth11M è I jOOlra -
IW'III et 200 F, d' ... nde, le tr ibunail a 
.,. obU.. • •-"""n,. la ..,.,_,, de• 
........ retllftUII COfttfti eux. L •....,a.u, 
de Il fl'ICIOi"'-t..,. qai a un ..... iettmenl 
.......... ..... ,...,,_ ........ ...... j . 

••- n - •• - Pult A
.... dernier, Il., ... ...., ... .._..., 
lundi • ta IIOUIII d• Mlirlll, • le f• do ""'_ .... ,·-.---
- ·- .... - ... yillt ..... . .. _. .. •-••nt IM'li -•-ta .,...__ 

La _,.;, .-- '"""' d•• •no .......... ,._ ........ ... __ 
...,., ...... ne • • pm em1 .. , .._ ...._ 1e1 
... wr iMIMd;,..,t tOula man ... tlliC>n ....,.....,. .... ..,..._. ,ttau-• 
1tt IIIÎIII-• ••-· Malt " • tt• ,_, .. do 
ncuNr r d• ••~ au procik ......-.ilf 
qv•~ .... ,..., ..... ... .,..._ f j . 
......_. ... camar_.., ~u~à d• PH'ft 
..,_....,.._b d611.,,. a- N1rle 
,..,... ... iailt d'- ,.._ion .,. 
..... it ..... - ......... ... ladt .. . 
dlille - lo diclOI.,. f•-ult• .. .... 
....... - . .. ......... dlOflllOnl let 
UQ.COT .. CfDl -• cl._-• 
- l'i-dlotion. 

Un -• dw SMH • Nt .. ,.. 
ti1110ie• • nDll'I du au,-.. lbtional 
M ,...., d• Motet. 5' t 'on t 1911t co.., ... 
.,,,., q• le -• 16- in • "'-•• 1o Ille 
qui ~lt o. .. Den' .... cle po"8f \ IA 

• · • • l'IIOffllftt de 1011 1111Wpell11100, 
.... ,...,.,_, - ,._,.., .. - ici 
,...... ,.,.. pe5 motnl ccendaleux. 

...... , . premltr• .... . ...... . 
... 6 de ........... mob11i111teont ,-ur 
.,..,,., t le rno,t ..._ Puil Aa1roh. 

Corra__,, 

STANDARD 
ELECTRICA 

CON7 RE LA PIEUVRE lrT 
VIVE LA SOLIDARITE 1/1/TER/IIA 

TIONALE DES TRA VA ILL EURS ! 

N ous pub/10111 Ct dtJGMJul m pt,$,lJ dfl 
pos,tJOn <H r,mersynd,cale des rra~ J • 
leufl de la CGCT on sot,d11r11I awc /;, 
lurto d11,· uavatl/lJUfl de ta Standard OI«:• 
tnca .t M odr id. ,iJ/e-ml!me filiale du trust 
multu.,t lOmtl ITT 

Il n'IJ1t f)ltS l )tJIOitt dD IIOUl~fl (lf l'im· 
f)OrtlJttCYJ de u (1JCS${Jff)tJ de toltdantd ,n, 

temot,on:,ftSl l ô l'h~r• OÜ lb bOtrr· 
geoi!iie intematronalt, ,erre les ra1t{Js pour 
/;11rc lace ê la crue M:Onom ,qun meM• 
Ç~nto ., ,n fturtl fHIYOf ID pT•K .UK lrlfVIIII• 

leur$. 

Paris 14 12 fê,.r.ef 1974 

c 1m1, adt1. travailloun: d• 11 Stand1td 
electrtea. 

No us a.on t ou connaissance d• 'IQtre 
lutte con1ro •• d irection d• la SESA, 
c:ammencêe te 15 i,anvter. 

Nous N Ons appris aussi q u. LI eollu• 
,;on d'tTT aftc kt 9ouvt,rnemen1 etp,i• 

gnol VOU$ a conduit à afft0nter d irecte• 
ment i.1 forces dt r6pr~ion d t t'Et•t 
espa9not. 

N<kas conn1is,on1 •uH• les d lff'icuttls 
q y,e rencontrtint let travnil .. u rs 81Paef'IOls 
pour s•organi,ter librement et d6fendre 
leuu oond1tlon1 de vie 11 nous 11.on1 
quel prix o n t pay• leJ travailleun espa• 
gnolJ dans ce d ut co mbat (proc6:1 de, 
10011. 

IV0U1 soutenons ple inement vos reven
d aea1KW11 : 

- Augmen1ation o•ntQle pour 1ou1 
dt 5 ,000 peseta,. garahussan t un salaire 
mm,mum d e 500 pciset as par jour. 

- Rêvrsion d n Alai,es tous les 6 
mols, en t enant comp te de l'inchce d u 
co(U dt 11 vfo, p lut 60 % de cet Indice , 

- Semaïrie de 40 heures. 
- Un mols de Gl>ngH payM. 
- o ,o r1 d e ré union, 
a ,nM que celles d f,cldées au cours de 

\'Otr, AIMMb~(I 96n~rât1 d u 3 1 ;.wwi• : 
- Réintllgratlon d e tous les lleenciêi, 
- An--.latt0n d,e5 sanc-t!Ons, 
- Lib~ •• pau, tosdOtenut.. 
En tant que représentants des trav~il• 

leurs de la CGCT (11.000 1,-aw11lleu,r1, 
première entreprise 161iphonique du 
groupe ITT -FranceL nous , von1 Of'98"i5' 
dtpui.1 le dtbut, l'Information d t wooe 
lutte dans le grou~ CGCT. 

Nout tommu consclients que a. lune 
C1Dntt1 ITT t rust muftin11ioMI do it ttre 
internationale . 

En efrit, 1ctuelttmtn•. 3 10 tr■vail , 
..._,,. de t'usiM d •t-rT MK L•en à Glas• 
!JOW en Ecoue, son t en •rtw• depuis 13 
temainel: l,1 direetlon I trJntpOft• un• 
par1fe d es machines en AHemagne ; 1H 
trhlrtes ont donc dkid6d'occupe, l 'uM
ne pour protiger leur o u t il de tranil Cd• 
p&1 is 8 sen'U1ines) t 

En mai 1973~ d .. trawa,Heurs en grtw 
dans une usine de 1A CGCT à Mauy f Pffll 
de Pan$) . on t d6couwert que Il d trechon 
_.y,it d'u tihter dol p ltc:e1 d,11ctl61S l n 
provtinance de la SESA M.tnd ! 

~ ous 50mme:1 donc prttl à r ipONr 
comme il le faut • to ut• tentative d ' ITT 
p0ur casser wotre tu.-- en util isant notre 
trA\IAtl en France. 

En mfm1 temps q "'8 cett e lettrl, nous 
envovons des me,sages de protestation : 

- Au• d irechon1 d ' ITT • à l:a Stand1rd 
et à BnoceHes (Centre de la d ireco on 
d ' ITT) 

- Au mimn• ,• d u Travail espagnol. 
Seule l'un ité de tous les travaiHeurs 

poun • p.,me u re do f ,1lre céder ITT 1 
CGCT vaug;r,nt 

CFDT. CGT , F .O . 
M-V, 

CFOT,CGT, 
C-l1m.rt, 

CFOT, CG T 
Longuenesse, 

CFOT 
Ren•M, 

CGT, 
8oulo9n1-t..,,ortel, 

CFOT 



• S'il y a eu mort d 'homme, c'est q U<I 
depuis quelques • m ainat des •oupes 
orga nll6s o nt e n t repris un travail 
d' .. itatlon . Ce sont eux qui o nt organia 
la manifostetion d u Jwdi 14 et •m6 la 
fo ule de l,jltons et de co111eles. 

(] ui sont-ils ? 

- Ce sont des tro tskystes qui PfO· 
fitent de la lituetion pour fair• 
cam-n• en t ... ur de l'ind6pendanœ. 
Mais Ils sont trk ml.-ltalres ( •. .). En 
r6elit6 le d6bet qui m •• ja:lls oppol6 à 
Ale in K rivine • la t61évision continue : 
réforme ou rtvolution 7 Moi je suis pour 
11 rtfotme • 

lrHERV IEW DE DELE PrrJE (memb re 
du Bureau Politiq ue du G RS) 

Quel est d 'après toi le sens de la 
suspension de la grève générale? 

A mon avis, cola vient de deux choses : 
d'abord les directions syndicales avaient 
l'imp ressio n de ne pas contr()ler 
totOlement le mouvement . Plut0t quo de 
le laisse< se développer, elles ont préféré 
limite r la casse après avoir obtenu 
satisiact,on notamment dans ragoicullure. 
Mais si les d irections syndica les ne 
dirigeaient pas entièrement. il n'y avait 
pas d'autres direct ions rcco11nuos non 
plus. Le mouvement éta it plus ou moins 
spontané et il y a eu, apr~s la mort 
d' llmany et la découverte du cadavre de 
Marie Louise, un repli. mais un repli dans 
le sens où un pallier a été atteint. 

Maintenant, les négociations 110nt 
s'ouvrir le 5 mars. Mals on voit mal ce que 
ça va donner car les 12 points de la CGT 
recou vtent des revendications trés vastes 
(industrialisation, abolition du salaire 
m in imum d e l'agriculture, etc ... ), 
c'est•à•dire des questio ns quo ne peuvent 
être tranchées tout de su ito. On vo it pas 
très bien ce que cela peut donner sauf sui 
les allocations familiales, peut -être la 
caisse de chômage, maos pour l'instant, les 
directi o n s syndicales n'ont que des 
promesses du oouvernement . 

Celui-cl peut évidemment céder sur (j es 
points comme los prestat ions familia les, 
mais on voit mal comment il pourrait 
résou d re le chômage d 'un coup de 
baguette magique. 

Nous proposions, par exemple, 
l'échelle mobile des heures de travail, 
mais ce mot d'ordre n'a pas 616 re1enu par 
les syndicats. 

Pour notre part nous nous sommes 
ba ttus dans les syndicats sur deux 
thèmes: 

- négociations générales et non par 
secteur 

- revendications unifiontes comme 
augmentations égales pour tous. échelle 
mobile des salaires, réduction massive du 
temps de travail. 

L'échelle mobile a été acceptée à la 
SPEDEM oar exemple œ qu i a d'ailleurs 

C'est St■ti, ministr·e de nos coloni• 
qui parle dans let colonnes du I Point • 

La r6forme 7 Sous le soleil des 
tropiques, elle t ira _,, sommation .ur 
les travailleurs en grive. lllmany , tut per 
balle, M1ri1°Lou i1e, battu à -rt ... des 
co ute le1 contre les mltralllett• dN 
.. nd■rmes mobilH. Merc i, M. SU.si 1 

Cos petites ph,._ doivent tira pri
au 16rieux. Elles vioent en fait no, 
camarad H du Group8 rlvolution 
socialisttJ (oection .,t illai• da le 1v,me 
Internationale). 

No us 1von1 d1mand6 à Edo,.nl 
Oe lepine, membre du CC du GRS 
e x -dlrlgu nt du Parti communista 
m1rtlnlauel1 d'y r6pondre. 

toit dore à la Préfecture quo c'était une 
gr/Ne du GRS. 

Maintenant, il y a suspension 
jusqu'au 28 mars. Est-ce que tu 
penses que ça va redémarrer après 
cette date ? 

Redémarrer? Certainement. Peut-être 
pas sous la forme d'une grève générale, 
mais il y a dos secteurs très combattifs qui 
ne vont pas se laisser piéger par Stas, et 
compagnie. La SPEDEM, les hosp,tallers, 
le bltime n t e t peut ·ê tre m~mo 
l'agriculture pourra,ent reprendre. Tout 
œ quo le gouvernement a 13ché, dans la 
canne ou la banane, ont déjh é t6 
largement récupéré par la hausse des prix. 
Les gars ne se sont pas battus comme ils 
l'ont la it pondant quin10 jours ou un 
mois simplement pour 35 F 45. Ce n'est 
pas pensable. Nous avons fait un calcul, 
portant sur la consommat ion dans les 
can tines friz, huile, morue, lentilles) : cela 
donnait une augmentation moyenne de 
50 %. 

Comment appr6ciez-vous les 
possibilités de répression de la 
pa rt du pouvoir? Répression 
contre les travailleurs et répression 
contre les groupes politiques? 

Nous croyons qu'i l esl extrêmement 
diff ici le actuellement do répr imer 
ouvertement, pour fait de g rève. les 
travailleurs. Il y a quelques cas, semble• 
t•il, notamment dons le Nord, là où nous 
intervenons. d'ouvriers qu'on n'aurait pas 
enoore réémbauché. Mais on leur dit 
qu'on va les réémbaucher, qu'il n'y a pas 
encore cle travail. Mais, je ne pense pas 
qu'actuellement le pouvoir e t la bour• 
geolsie soient assez forts pour envisager 
une répression ouverte. 

Contre les groupes, c'est plus difficile 
à apprécier mais on ne vo it pas l'i ntérêt 
qu e le gouvernement aurait à prononcer 
la dissolutoon du GAS par exemple. 

Je te pose cette question pan:e que, 
en France, on a assisté ~ une can.-• 

9110. de Stasi et D mtti présentant le 
GRS comme respo nsable desafl ron• 
tements. 

Oui, cela s'explique par le fait que le 
GRS est intervenu régulièrement avant la 
grève générale dans le bôrunont et sur la 
grève de France-Anti lles avoc le journal 
« Le travailleur rouge •. Et incontesta
blement. le G RS a préparé le mouvcme111. 
Nos m ili tants ouvriers o nt été trè$ actifs. 
Néanmoins, le G RS ne confond pas sou
tien d'une grève et d irection d'une grève. 
Si nous avions dirigé la grève, oela aurnit 
pris une toute autre dimension. 

Nous soutenons intégralement le mou
vement, mais nous ne le dirigeons pas. Le 
gouvernement le sait très bien, ma,s dans 
la mesure où le GRS est actue llement le 
groupe d'extrOme-9auche le mieux slruc• 
turé, celui q ui a l'intervention la plus 
régulière sur l' ensemb le des secteurs, ça 
l'inqui~te, dans la mesure surtout où le 
GRS a adhéré à la IVèmo Internationale 
et peut disposer d'appuis interna110naux, 
en particuHe, des camarades français. 
Nous no d isons donc pas quo le risque de 
répression n'existe pas. Il existe toujours 
mais actuellement cela semb le pou proba
ble. 

Co que le gouvernement sait aussi, 
c'est que la grève a ét6 pro-.oquée par 
l'aggravation dos condi tions ilconomiques 
et cela se reposera au lendemain du 28 
mars d'une manière encore plus criante 
qu'i l y a quinze 1ours. ♦ 

antilles 

LA 

GUERRE 

COLONIALE 

QU'ILS 

PREPARENT 
• 45 000 militaires, soldats de métier ou 
appelés. en majorité stationnés dans les 
Terrotoores et Départements d'Ou tre-mer. 
C'ost le 10101 des troupes chargées de 
veiller au grain sur les territoires de chnsse 
de l'impérialisme français, des cofonnies 
ou néo colonies. Lo tout co,111! par un 
• inspecteur des forces extérieures 1, 
général de son é tat. Quelques contours de 
cette vérl1able armada dressée face oux 
travailleurs antil lais : 

- Fort de France, capitale de la 
Ma r tinoQue , 80000 hab itants : tro is 
lycœs, 12 case<nes placées aux endroits 
stratéoiqucs de la ville. 

- La Martinique, île de 70 Km de long 
sur 30 de large, trois hélicopttlres de la 
c gendarmerie d'outre-mer • , relevant elle 
aussi d'un commandemant spécial. C'est 
un d'entre eux qui a lancé dos grenades 
lacrimogènes sur les gnlvistes nu Lorrain, 
il y a quinze jours. ' 

- Le 15 octobre 1972, aux Antd les, 
un représentant du Ministère dos Armées 
et un envoyé de la mission militaire 
française à Washington se sont réunis 
pour étudier los conditions du maintien 
de l"ordre dans les colonies américaines de 
la France. 

- En novembre 1972, le budget des 
TOM-DOM est adopté. Premier poste en 
augmentation : la police et les taches de 
maintien de l'ordre. 

- Rouge NO 2 4 0, début févrie,, 
révélait le plan d'un exercice fait l'an 
dernier par les troupes f rançaises 
sta110nnéos aux Antilles. Sujet : • Depuis 

quelques mois, les mouvements 
d 'extrême-gauche se manifestent : 
l 'agita t ion risque de gagner la 
partie de la populat.ion la plus 
défavorisée. Un camp ret ranché 
dans l'rto do la Mar io-Galante a été 
repéré par 101 autorit6s mil itaires. 
Il servait de repaire /t 250 rebelles 
venus de rétranger en vue de 
pr6parer une révolution. Les 
forces armées ont pour mission 
d'écraser ce f oyer 
révolut ionnaire » 

- Septe mb re 73 , 500 lég,onnaires 
resca pés de l'A ll e magn e nazie ou 
nostalgiques de la « gégène • d 'Algérie, 
sont installés en Guyannc . Ils sont à 
Quotques heures d'avion de la Mart,niQuo 
et de la Guadeloupe. 

Les travailleurs antillais, dès qu'ils font 
valoir leurs droits les plus élémentaires, se 
heurtent à un appareil de répression sans 
équivalent. La solidarité internationaliste 
en France n'en est que p lus décisrve . 

J.K. 

PREMIERE RIPOSTE, 
LE 21 FEVR IER 

Un mimer de person nes ont assisté, le 
2 1 fhfitr. 11u 44, rue dl RenMs. à un 
mHting de tolichwhé avec 105 travailleurs 
antillaJt. orgafti,6 par le GRS e t Combat 
OuvrMtf', awec le rout .. n de Routt . 
RhOtution !, l"AJS-OCI, Lut te Ollvri..-e, 
l ' ORA -Front Libertaire , e t l'Unk)n 
GM6Bte d .. Trev1illeur1 Réunionnais en 
F,-. 

' 
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□ortie d'un service, la grève 
ecnrductible chaque matin par 
ssemblées générales d u personnel 

gagne ronsemble du Crédi1 Lyonn.iis Il 
Paris et en province. Progressivement, tes 
revendications des d,tf érents serv,œs se 
sont unifiées : 400 F, 20 points. 2 jours 
de congé supp lémentaires ettcctils, 
condit10ns de travail et en plus parement 
des hl'llres de gréve. 

Le fait que la clirCC1ion ait cédé une 
prime de 400 F et des augmen1a1ions 
d 'effcct,fs aux services entrés les premiers 
en lutte a accéléré le mouvement de 
débrayage. Rapidement les employés ont 
exigé en plus de la prome une 
OU9"1Cntot10n égale pour 1ous do 20 
po i n ts. Aujourd'hui, face à un 
mouvement qu, semble devoir durer 

INTERVIEW DE CAMARADES OU 
COMITE DE GREVE OU CREDIT 
LYONNAIS 

•
Aux mee tings devant !'Opéra 
comique et à la Bourse du travail, 
un repré,entant des com,uls do 
grèvo a pu prendre la parole en 
même temps que tes représentants 
syndicaux. C'est un fait nouveau. 
Combien y-a-t,il de oomités do 
grève constitués sur les divers 
sorv,ces du Crédit Lyonnais et 
comment avez-vous été amenés ~ 
tes mettre sur pied ? 

• Il y a quatre comités de grève : le sièqc, 
St Martin, la Défense et Levallois. Chacun 
comprend à peu pres 10 personnes par 
service on grôvo qui sont élues dans 
chaque service par le pe~onnel en grève 
Ainsi à St Martin et au siege le comité 
regroupe 40 -50 personnes . Ils oo 
réunissent tous les jours avec les dél6gués 
syndicaux et rapportent toutes les 
q uestion s qui ont é té p osées en 
Assemblée générale. 
Y Une précision : pour 10$ comités de 
grève, après les élections par service, ,a a 
été approuvé par l 'AG des grévistes par 
con tr e .Ça c'est donc fait /t deux 
échelons· d'abord l'élection par service, 
e n suite ! ' élections par centre pour 
SI Martin, pour le siège 01 pour ln 
Défense. Pour Levallois, le comiui de 
greve a été constitué auîourd 'hm. 

•
Quels avantagos voye1 -vous dans 
la oonstitution de comltés de 
grève ? 

■C 'est la première fois que je parucipe ~ 
un comité de grève, disons que ça permet 
de ne pas avoir tout le personnel pour 
discuter de tout ( ce serait la pagaille). 
mais nous savons vraiment ce que le 
penonnel pense 01 cc qu'il décide des 
actions ~ mener. 

•
Avez-vous participt A d'autres 
grèves 7 

■ Non, c 'est la premiére fois. 
♦ ~•oi, oui : j'ai participé à plusieurs 
grèves La derniere marquante, c'était en 
71 sur l 'augmentation du capital, une 
grève qui u pourri d 'ailleurs. Pour une 
part c 'était dû à la direct.ion, mais c'était 
également de la fouie des organisations 
syndicales qui ~ cc moment li\ d irigeaient 
complètement la grève : le personnel 
n'avait absolument pas la parole. JI n'y 
avait pas do prise en chal'fje do la lutte par 
les travailleurs eux-mêmes. 

Y Moi j'ai participé à la grève de 72 de 
48 heures q ui a été une grève assez 
importante, mais là aussi menée sans 
aucune participai.ion du pononnol : il n'y 
a pas ou d 'J\G de préparation, mais 
seulemen t consultation dans les services. 

6 

•

Tu as parlé do plusieurs oomitt\s 
de grève. Est-ce qu'il y a une 
haison en tre eux 7 Comment 

on visage z-vous d 'étendNl los 
oomités de grève sur le, services 
où il n'y en pas ? 

longtemps, beaucoup se posent le 
problème de durcir leurs revendications et 
d'exoger 70 p o ,n ts, 250 fra ncs 
d'ougmontotion monsuolle pour tous. 

Tirant les leçons des échecs des grèves 
pressions répétitives menées dans le passé. 
los om1Jloyés ont rompu avec los formes 
t raditionnelles de lutte. Il était devenu 
clair que la prose de direction de la grève 
par les travaolleors eux-mêmes éto,t la 
condit ion nécessaire do la victoire. 

Sur proposition de militants synd icaux 
CFDT et FO chaque llerv,ce on lutte o élu 
un comité de grève. Ceux-ci coordonnent 
quotidiennement au niveau central 

La CFDT e t FO cnoournyent la 
tormat,on de ces con11 tés. Lo CFDT 
lyonnais déclarait dans un t ract il y a 8 
1ou1 s • notre posit ion est claire. la CFDT 
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■ On a établi une coordination et nous 
pensons nous réunir. nous avons 
oommcncé aujourd'hui pour discuter, afin 
de ramener toutes les informations q ue 
chaq uo comité do grève peut avoir. 

'7 Chaque service a élu des délégués A un 
comité de greve d 'immoublo. mais ceci 
dit, il r0$te le problème des agences qui 
rentrent actuellemen t dans la gréve et 
pour leiquolles il n'existe pas do comité 
de grève, la question eSt en suspens 

l)P,R NmRF. MINUTF, 

LA UAt-QUF. OF. FllANCF. OC· 
CL1'F:E ! 

Mardi, les: agent$ do servie~ et IC!i
•crrét.airt,. comptable, d6>ray.,nt 
l h pour obt.e-mr leur, .-.-nndk:a• 
uons do• cat~orM11 Lll-d .. ua. ,~ 
lfOUV<'meot )NIT retiPnt unr jown6t 
entière do salaire. Lundi, 111 ,,aient 
2000 ~ occuptr n~c leur cinq 
synd icats"' haO ~ la boite. Aujour• 
d'hu i, mrttrodi, la b1nqur dr Fr•n• 
ce ('Rt tt,l.3ilemenl C.l("(!Upé~ P.~ t:,lo
<iui-<', • l\'ous on occur,"· Si IP dirN''• 
t<-ur rt•\:i"(!nt, sur sa déci,ion. peut• 
ttrl' 'I u ·on d111t:utN"a • . 

soutien les comités do grève aussi. ceux-ci 
n'ont rien d'anti syndicaux. au contraire. 
ils sont oompl<lmontaires • . 

Il en va tout autrement pour l'appareil 
de la CGT. Ce n'est que oontra, nts par tes 
grévistes et par des mllotants de leurs 
syndicats quo partocipent spontanément 
aux comités de grève que les bureaucrates 
ont été forcés d'admettre (banderoles 
oommunes. pr ises do parole à la tribune 
des meetings). ces organes de démocratie 
ouvrière. Jusqu'ici toutes leurs tentatives 
pour contester la représental iv,16 des 
oomités de grève ou les cantonner à dos 
taches tcchn,ques se sont brisées sur les 
réactions des grévistes, soutenant los 
re1irésenrants qu'ils ont élu et dans 
lesquels ois p lacent toute leur confiance. 

Cette lutte qui n' en est qu',\ ses débuts 

• 

t'luollo cs1 l 'attitude des dircct ,ons 
syndical0$ par rapport ~ œs oomi
tês de g rêve ? 

0 Je crois qu'il faut diviser les 
organisations syndicales en deu x : d'une 
part la CFDT et FO qui sont favorables ~ 
ces comités d' grlive et travaillent 

avec eux el d'autre part la 
direction de la CGT qui essaya de les 
saboter e t qui conteste ml!me leur 
représentativité. C'est trôs net: 

♦ A ! 'origine, les comités de grève ont 
étô proposée on AG à St Martin par FO et 
la CFDT, ensuite ils ont été établis dans 
les au tres oontres. Pour la CGT. à partir 
de jeudi, ça a été l'attaq ue on régie contte 
les comités de grève : un pennanent du 
siège est venu à St Martin expliquer que 
d'abord le comité de grève n'avait pas été 
élu démocratiquement l,1 deuxiêmement 
que de toute façon c'était aux syndicats 
de diriger la grève et pas aux comités do 
grève. A la rigueur il voulait bien qu'il y 
alt un comité d e grève pour s'occuper de 
toutes les pelites taches techniques .. . J\ œ 
moment-1;1 la CGT n'était pas contre que 
les syndicats fassent un certain boulot 
tians ce sens-là. Dernièrement, à la Bourse 

crédit 
lyonnais 
marque un p· ogrOs cons,dérable du niveau 
de oonscience des employés de banque. 
Ta n t au niveau de la noturo des 
revondicat ions qu'à celui des formes de 
grève, elle se situe à l'avant-garde ries 
luttes actue lles de la classe ouv11ére. 
L'exemple du Crédit Lyonnais se répond 
à la Société générale et à la BNP où des 
services commencent à d~raycr, où des 
assemblées g~ nérolcs de préparation do la 
lutte se tien nem de plus en p lus 
riombreuses. Malgré leur attentosme. les 
fédéra tions syndicales 0111 été contro,ntes 
d'appeler, jeudi Il une grève de l'ensemble 
des banques q ui peot avoor un rôle 
d'accéléraNon oo nsodérable. 

Cho, los membres du comité de grOve 
du Crédit Lyonnais comme chez nombre 
d 'ernployés d'autres !)onques. l'Idée germe 
en effet que la perspective aujourd'hui il 
l'ordre du iour. la seule capable de faire 
céd8f le patrona L bancaire c'est la grève 
générale roconduct,ble do ronscmblo do la 
plofess,on. Face~ cet1e dêtermin.i tion de 
plus en p lus cta or e, les directio ns 
sy ndocolcs auront grand pe,ne ~ louvoyer. 

du travail, au meenng. la CGT ne voula11 
pas que lo comité de grève prenne la paroli 
et c'est l,1 salle q ui a réclamé que les 
comités de qrève parlent en premier 
soutenus par la position annansl(Jeante de 
la CFDT et do FO 

•

Selon volis quel devraot,<l!Je te rôle 
des organ,sat,ons syndicales par 
rappor1 À dos oomités do grève 
pendant la lutte? 

D Pour moi, les syndicats devraient avoir 
un rOle positif, être 10111 /> fait d 'accord 
pour des comités de grève et les soutenir. 
D'abord parce qu 'ils représentent des 
syndiqués et des non syndiqués et sont 
d one vraiment représen tatifs d u 
personnel. F:nsuite je trouve qu 'ils font un 
travail vraiment e ff icace et q u11s 
devraient avoir le :soutien des syndicats. A 
mon avis, ils sont irrempla,ables dans la 
lutte. 

♦ ,le crois bien qu'on est au moment 
cruci.ll do la lutte. La question : q ui dirige 
la lulte? Les syndicats ou les comités de 
gr6ve commence à se poser . Le 
problème aussi c'est la relation entro 
comité de g,•éve et 'Syndicats. Les deux 
q uestions vont ~1re débanues dans les 
jours ~ venir. Pour moi c 'est les comités 
de grève qui doiven t diriger la grève. Do 
toute façon, les :,ynd icats sont dans les 
comités 01 depuis lo début ont toujours 
exposé co qu'ils pensaient. F:n fin, tout œ 
qui a été prévu dans les com1t6s de grhe 
depuis a. 10 Joul's a ôté tranché dans les 
AG. J\u niveau de la démocratie. on a été 
loin, et la C(;f ne peut pas nous faire de 
reproches. 

• 

Av e z •V OttS 

commissions, 
fait ~ Lip 7 

cnnstitué des 
comme œ la s'est 

T Il y a quelques petites commissions : 
une qui se charge d 'informer la presse, 
une_ composée de vo lon taires qui 
préparent des affiches à la peinture et le 
matériel pour les collages. li y a une 
oomm ission « culture et loisir • q ui a 
oontacté des gens qui ont une caméra et 
qui ont mis è notre disposition des films ; 
ils sont entrain de tourner un film sur la 
grève au Crédit Lyonnais qui durera à peu 
près une heure. O n l'aura en milieu de 
semaine. Ils ont également contacté des 
vedettos qui sont prête~ Il venir chanter 
bénévolement poor les grévistes. 

♦ 11 y a aussi une commission Agences : 
c'est un groupe de personnes qui va 
circuler dans les agences pour raconter ce 
q ui se passe au siège et pour essayer de les 
amener à la lutte. li y a aussi une 
commission photo : des tas de gens en ont 
pris, tant de l'intérieur que del 'extérieur: 
comme au siège il y a un labo-photo, on 
va raire le tirage nous-m~mes pour 
l'envoyer sur les centres de la région 
parisienne afin de faire des panneaux. Il y 
a des tas d'idées qui germent en oc 
moment, et qui no sont pas toujours 
reprises, mais qui souvent font leur petit 
chemin et réapparaissent quelques jours 
apres. 



• • ça 
bouge 

Depuis le début de l'année, le 
climat s'est fortement réchauffé 
dans les PTT. Certes, il n 'v a pas eu 
de mouvement d'ensemble impor
tant, mais des dizaines et des di
zaines de batailles partielles 
montrent la même volonté de ne 
pas faire les frais de la politique de 
rentabilisation il outrance. 

LA MORT D'UN OUVRIER 

Un ouvrir-.,r de 17 ans brové so11s 
une grue. Non, ce n'est pas un 
assassinat, même si les conditions 
de travail de l'usine rendaient ce 
genre de mort prévisible. C'est un 
simple accident du travail, un fait 
banal: toutes les heures en France 
il meurt en movenne un ouvrier de 
cette façon. 

•

Lor,que l'UIE vient s~nstaller à 
Cherbourg, les édiles locaux el la 

prene aux otdres saluêf'enl l'arrivée de 
cette société multinationale qui construit 
des plate-formes de forage pour les 
champs pétroUfms sous,marins, Beau
coup de bruits, bcauocup d'iUusions, y 
compris chez nombre de travailleurs qui 
chang«en1 d 'llsine pour aller s'y em
baucher dans l'espoir d'une bonne paye. 

Bien vite, le ton changea : les patrons 
de l'UIE, soucieux avant 1ou1 do profil, 
étaient venus à Cherbourg chercher une 
main-d 'œuvre « bon marché et souple • : 
on embauche une masse d *intérimaires; 
les conditions de travail se dégradent : 
• allez le plus vite possible, car nos clien~, 
pétroliers sont ires pres'6s, a dit Miller, 
lo PDG ... 

Travailler à l' UIE devient dangereux 
pour sa vie. li faut souder à plus de 
40 m~tres de haut, respirer les gaz 
toxiques, sans cosse surveiller les onorrncs 
grues car des charges de plus de 25 tonnes 
peuvent tomber. 

Dans ces conditions les accidents sont 
nombreux : grains de meules dans les 
yeux, chutes dans les trous non banaliso!s, 
jambe coupée par une poutre en rer, 
coups de rumé~ (intoxication par les 9<1z 
de la soudureOJ écrasement d 'llne clavi
cule sous los tubes de rcrraille, etc., et 
dernièrement la mort d'un jeune ma
nœuvre de 17 ans. 

C'était vendredi dernier, A 8 heures. 
Une grue sur chenilles de 250 tonnes 
levait des fers (25 tonnes). Un jeune ma
nœuvre stabilisait la charge en tenant une 
corde. Tout d'un ocup, il y a ripage et le 

jeune ouvrier se trouve brusquement sous 
les 25 tonnes de rerraille. La grue avan
c;ant, son corps est broyé sous la chenille. 
n faut alors emmener le grutier victime 
d 'une crise nerveuse. 

Un quart d'heure après, tous les gars 
débrayent en riposte. En début d 'aprés
midi, tous les travailleurs se rassemblent 
devant l'entrée et attendent la direction. 
Son arrivée provoque des remous. Des 
gars exigent des explications publiques, 
une confrontation publique entte ouvriers 
et direction. Les directions syndicales, 
paniquées, s'appliquent à l'éviter. La 
colère gronde. Beaucoup de jeunes en 
veulent. Finalement, l'affaire se termine 
par une modeste manifestation à l'Inspec
tion du Travail où s'engage une négo
ciation . 

Quand les responsables syndicaux an
noncent les n!sullalS de l'accord signé aux 
gar1 restés dehors, les engueulades écla
tent aussitôt. Et tout le monde repart en 
manifestation dans les rues de la ville. 

Lundi malin, on reprend le travnil, 
mais pas n'importe comment : la matinée 
sera donnée à la famille de l'ouvrier tué. 

En fait, si la lutte n'a pas dépassé le 
cadre ûnparti par les directions syndi
cales, l'accord n'a rien réglé: le problème 
de la sécurité reste crucial. Le contrllle 
ouvrier sur la sécurité doit ftre mis en 
avant, c'est ce qu'a expliqué la Taupe 
Rouge : la direction ne va pas céder sous 
les seules demande, du Comité Hygilmo et 
Sécurité. La mobilisation des travailleun 
est la seule véri1.1ble garantie. 

le 18-2-73 
Cor,etpOnct.nt 
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En provinœ les confli1.s se sont 
multipliés : à Bordeaux.qare pour 
des effectifs supplémentaires, au 

CCP La Source à Orléans débrayage et 
manifestation contre les suppression 
d'emploi, grève du zèle aux chéques de 
Rouen ; à Lllle-<JMe, Dljon.qare, Nice, 
entrepôt, Lim09es-gare, Niort-<.Jaro, des 
mou'/ffllonts ont eu lieu. 

A Paris, on a vu bouger les principaux 
secteurs : 

• Postaux : â Paris 19, après une 
assemblée générale, le personnel des 
guicllets décida de refuser les catalogues 
des maisons de vente par correspondance 
(Trois Suisses, Redoute) ; à Paris 13, 
grève des agents un samedi après-midi 
pour exiger le samedi Ubre; à Paris 17, 
grève de 24 heures pour des effectifs sup
plémentaires ; à Paris 10, même chose 
contre tes mauvaises conditions de 
travail ; à Paris R.P . grève du personnel 
des guichets (effectifs, conditions de 
travail, vacances) . 

- Chez les ct,auffeurs : une gréve le 
22 février a été largement suivie. 

- Dans tes 1'l6coms : l'interurbain a 
débrayé deux heures /> Paris-Bonne Nou
velle et les techniciens ont fait des gréves 
tournantes du 22 au 28 pour l 'alignement 
des salaires. 

UNE MYRIADE DE LUTTES LOCAL ES 

On n'en finirait plus d'allonger la liste. 
Elle montre ~ l'évidence que la politique 
de l'administration (ren1.1bilisa1ion et pri
vatisation) fail sentir ses consoquonces 
dans tous les secteurs. 

Parfois, en jouant o uvertement avec 
ses employés: ainsi, dans les chéquos 
postaux, comme le manque d'effectifs 
rend le travail impossible à l'approche du 
paiement du tiers provisionnel, elle n'em 
bauche pas, elle bouche les trous en 
déplaçant du personnel comme des pions 
de dame d'une case à une autre. C'est 
ainsi qu'on a vu arriver à Montparnasse 
récemment 16 perfos venues ... d'Orléans,! 
Ça s'appelle « mutation d 'orrice • voire 
c affectation provisoire » .•. Le prix à 
payer pour ce personnel, c'est le trajet 
ParisOrléans deux fois par jour. 

Parfois cela prend ta forme d'une 
remise eo cause insidieuoo des avantages 
acquis: dans les centres de tri par 
exemple, où elle a dû acoordcr les 
35 heures de nuit el tes 40 heures de jour, 
elle cherche à maintenir la mfme charge 
de travail, à grignoter les pauses, à chasser 
les temps morts... Elle proc;ide bureau 
apr~ bureau, joue la division entre auxi
liaires el titulaires, etc. 

UNE ABSENCE DE DIRECTIVES 
SYNDICALES 

Dans un tel contexte, les directions 
syndicales n'avancent pas de perspective 
de lutte : œlle de la CGT passe son temps 
à inonder les travailleurs de tracts expli
quant que les c gauchistes • ont conduit 
les travailleurs de Lip dans l'impasse ; 
aucune information sur les luttes en 
cours, sauf dans ta pressl! syndicale ... 
quand tout est fini, pas de mouvement 
d'ampleur en perspective : on fera peut• 
être 24 heures de temps eo temps. Quant 
à la direction de la CFDT, elle laisse la 
base so débrouiller. 

Et, semaine aprés semaine, on sort des 
tracts pour expliquer quo la situation 
dans les PTT va de mal en pis. 

AGIR, C'EST POSSIBLE! 

Les luttes actuelles restent éparpillées. 
Mais cela ne signifie pas qu'elles n'aient 
aucune perspecti... Au contraire, dés 
qu'un centre, un service se met en grève, 
il est possible d ~ntervenir efficacement en 
mettant en pratique les propositions que 
défend la T aupa Rouge PTT : 

c - Po.,.. !arisons la lune en prévenant 
les aut..s secteurs, par des com .... niqun 
de preae, des distributions de tracts lt Il 
population. l'lans mus les centres, l1!ftOns 
~ jour le panneau d'information sur le1 
luttes en cours. 

- Organiso ns démocrat iquement ta 
grève par la tenue d'assembl6es génfrales 
et l'élection de comités de gr6ve com• 
posés des grévistes les plus combatifs, 
reconnus par tous. La grève de 53 a 
montré l'efficacité de ces comités et la 
possibilité de les centraliser, de les coor• 
donner à l'échelle d'un centre, d'une ville 
ou d'une région. 

- Appelons les travailleurs usagers à 
soutenir la lutte dans les quartiers, en ex• 
pliquanl le sens de la lutte (des effectifs 
pour un meilleur oervice, dt meilleures 
conditions de travail ... ), en appelant à la 
solidarité financière, etc. 

- L'administration veut imposer le 
contrôle de la gestion, imposons le con• 
Wle des travailleur, sur les conditions de 
tr11Yail, les effectifs, les bénéfices des 
sociétés mixtes et la perte de notre 
pouvoir d'achat. Etablissons nos cahiers 
de revendicat ions. 

- Refusons toute nouvelle initiative 
de l'administration nous imposant des 
travaux supp~mentaires lies catato,ues) 
sans fournir les effectifs correspondants. 

- Si l'adminmration ne -,t pas 
c6iler, reconduisons la grève•· 

Correspondant PTT 

1 



RATEAU 

INTRI l'USURI 
Il l'ISCAIADI 

même ton ; « La CG T et la CFDT ... 
estiment quo l'heure 051 11 l'action offen
sive des travail leurs sur les salaires e1 sur 
l'emploi ... el les Invitent leurs 01gan1-
sot1ons ô soutenir los luttes en cours, los 
étendre et les ooordonner tant au niveau 
local qu'au niveau des branches profes
s,onnellcs ». 

est très dangCt'oux pour los Rateau et 
pour les travailleurs menacés dans leur 
emploi. 

ON NE PEUT PAS HESITER : 
IL FAUT ESCALADER! 

L ~ vendred 1 22. les représentants 
synd1c.iux w sont I etrou\llls chel 
Charbonllel en face des dirigeants 

de Rateau 4u1 n·a-.·a1ent rien d'autre à 
leur µréscnter que le plan <le déman, 
telemcnt prévu; fermeture de 3 ateliers, 
suppression de 400 postes IHuman11é 
23 2 74). 

me111 > Un• pression politique d'un 
nouvoor peu sùr de ln s11uat1on ou des 
réaction incllv id uelles de 1uges que les 
pat,ons vculunt ulll1~, trop gross,~ 
1 cmer,t? Co quo est beaucoup plus sûr, ce 
sont k'~ riS<7uos d'i ntcrvenr ion des flics 
après le 4 mars ' 

Et c'est vrai que la cascade de luttes 
que connaissent la Seine St Denis et les 
onvl,ons ne fera pas mentir ces décla 
rations: Câbles de Lyon Gennevilliers. 
Kléber Co lombes, les 6 Thomson, P1gmy, 
Ohveni, Créd 1t Lyonno1,s,, Banque de 
France et . Rateau, c'est impres• 
s1onnant, 

Moos alors, comment se fa1t •1i q ue 
malgré un appel départemental des 
5 syndicats sur toute la Seine St Denis. 
malgré des milliers de tracts dostrit>ués 
Id ix i1 L 'Humo), oous nous soyo ns re 
trouvés le 27 A • ~uelques, milliers dans 
un coin du stade Gêo-Ancl ,é? 
Pourquoi 1 Sinon qu'il n'y a pas eu, de 10 
part des dor igean,s CGT super-majoritairrs 
dans la Seine St Denos de vo lonté de 
1 éellemcnt mob ihscr ? 

Si on ne veut pos Otre acculé il une 
défaite ou à un tr&s mauvais compromis, 
rheure est à l'escalade sur la régK>n et sur 
fe trust L'offensive dont porlcnt les diri• 
geants CGT et CFDT, elle 051 possible sur 
la Seine St Denis et sur la CGE. Deux ini-
11atoves sont à l'ordre d u 1our 01 alles 
pèseront lourd pour Ambroise Roux et le 
pouvoir : 

- Une manifo,s,ta lio11 centrale du siège 
de la CGE appuyée sur un arrOt do travail 
dans toute la Seine St Denis 

- La d iscussion d'une plate-forme de 
lutte sur toute la CG[, préparatoire ~ 
ré1a,91s..-n,,-nt do la lune sur tout le trust 
s; le mutisme d'Am broise Roux r 11npose. 

Ur~ 2 7 FEVRIER TRI STE ET 
DANGEREUX ! 

De plus. Ambroise Roux trouve que IO 
1usttee est \tra ,ment trop peu expéd itive: 
11 voent de faire appel contre la dt!cislon 
c,u juge de rcponer son jugomont sur l'oc• 
rupation au 4 mars f 

L'appel semble avoir été re1eté. Ou'y 
a-t-il rl enière ces décisions de 1u9es (à 
Rateau, à Ol ivetti) de repousser leur Juge• 

Dons L'Humanité cl u 22, René Buhl 
aflirme; • Après une période d'inévitoole 
hés1tat1on, le monde du travail ,éagit et 
engaoe la lutte , . Dans L 'H umMité du 
25, c'est une déclaration CGT .CFDT du 

Pourq uoi ? Est-ce la crainte rie débor
dements c inadéquats • dans la s1tuat1on 
polit,que actuelle? 

Il faut prendre au sérieux les menoces 
d'expu lsion; il faut se préparer à le faire 
paye, très cher au patron. C'est un préavis 
de goève suo lo régoon et sui le trust qu'il 
faut b1 and ir comme menace. 

La victoire est indispensable et pos
sible Il Rateau, mais la responsab,llté do la 
CGT OSI énorme. 

t) <)in t s 

IMRO ROUEN 

Il v II quntrt Mt'm fhno, l.t d 1roc 
t1on de l'imprimerie Rouenn.use an 
nonc:t une- r6duet1on do tr.tv;l, d e 
G4 mn por jour liïUH comp..osaition 
dP sala,re pour u.-.e durée l1m1tbe 
ld 1t olltl. A 11 rdunion du CE &Il• 
flst plu, clatto . cone d,m1nut1on ne 
serait pas 1e1npo1o11rè mèl1S on ~ut 
bhrait un hor1ire • flon111t 1t su, 
vant les besa1ns en travaux. €n un 
-&n la d1roct1on com1>tt 111n,s1 écono 
miser 120 000 F pour combler en 
pa,t1e son dêflc1t. 

Lo ,.udi 14 une <t•k\9•1ton du 
fJt<$0nrtcl Uh t•s proposittoni sui• 
vantes : 

42 H 30 P•v6to 47 H 30 
- 45 H payê,es 46 H 

journltfl ccmtmut 
retour aux 41 h 30 •vec ral 

trappage des heures. perdues de-puis 
doux ,ematnùi 

La direction fait auendre ~ 
répot1s.e lusqu••u lundl 18 : c'est 
non tur tout, 

L.es trw.<jilleuu hypo,moto d6c•• 
deo1 l'arr,Jt dn fichas do tr•v•II tt 
del épreuve, à pairtir du ffl.lll'th e1 
d emandent Lint conc1hat1on , '910-
n~lt, conM!q1.141ncn : aucun bOfl 6 
tirer, p3$ de hche de travail, p.ts de 
lactures. 

l♦ lend~mau, morct~dt, l'ac tion 
continuo, la d1rOC1t0r\ et tes caches 
dosc&nc:htnt au 10tv1co pour mon101r 
et dôctdor rlllêgAllté tlu mouvemnnt 
c1u1 11 e ntrav• la bonne m iucht de 
l'tntrepriM i.. \.0 tetJth, dàs 7 h 30. 
la dire"•on oonvoqoe un par un les 
trava,neurs s,our les 1ntlml(lor md1 
vlduollemtnt, elle tniHB ph1Mr li 
rnenaot d 'une fermeture de l'entre, 
pnst. 

En fin d'aprôs-midi, l t dél6i1u6 
du personnel é11t convoqué à l~ 
comot•hllitô •• Ill tl'OUV0 nftZ • ntl: 
avec deux hu,ss,ers v.,,_us cons,-ater 
tes entraves ~ la bon~ marche dt 
l'tntr .. >rise ot t'ill6galrt6 dt l'action 
engag6e {r\On respect du code du 
t,av111I et do la convention collec
tive), Lo délégué roluso d ct signer 
quo, qu~ ce toh et constat@ à ~ 
tour quo••• ca'8rd1 n 'ont p111 ..,;, te 
moindre bout d'antonJM dans te set• 
vice typo et boivent com"'o paro" 
d • évangile les rtcl'iminetions du 
patre>n. Les travatllf.'urs d urCK$eru 
lcut mouvement .., arn111an1 11u1.M 
1es corritc:tiom, Vendrnd• 22 : La 
fêdllrat1or1 th.1 L1vrè {CGT) •• wh 
d1tise h9C l'action dot tvt>0 ·J)r0t0 
mais tlle préconl,:1t de pas-.ser par des 
conclh1tlon1 r'91onnlo ot n;:ttlon,ilt 
pou, C0\1P('r court m.1111 mennctts JU• 
nd1ques et se dont1or te, poss1bllltê 
d'unl négoci11,on 11u, lt 1>lan •~ 
11onaf. La di,ect1on refuse la conct. 

8 

Ché1 ll(I ~ 

llat,on et l'ljour~ tovte discussion 
• u lundi 1,1,11v•nt 

Otvijnt tOUII ci'S ff.fus •• Pf'H' 
10nnel pese 1out~s '8~ door-"cs d u 
problflm 11- (lt décide #li l'uoan1m11• t;, 
qrèvf't ilhm1tèft ,usqu'aux n6g0Q.8 
ttOn.S • 

IOEAL DAf,1MARIE: 

200 F POUR TOUS. 

Id . al - Standard 
1 200 trava1lteurt tlont 80 " ; 
d'imm19r♦s.. TriWail aux pièces. 
11tva1I de nure. la chaleur', le bn.1t, 
li pouu••'· Un plUrOOJI dl choc. 

Le 15 févner. en assemblée 
9,née'ble~ Ill gr6v, est 't'Ol .. l)OUf : 

- 200 F d'augmentation ég~I• 
p0ur tOui 

- 10 l,lllufl!ChOn d e , ffNtndte.l 
t•on, dH d6mouleurs qm d6bt'II· 
ya,ont déjà depu,, t,011 M01a1nos 

Ill p1uemont dt• heu, " 1W:r 
duos 

1•,ctioUe n,ob1le du "J11t11,1s, 
indice CGT 

Un ptquet ost md en 1>&1cc. la 
9rOv1 11ert recondultt CNc1ue tour 
tin AG . 81tntOI le ptOblèmo do 
rcx1en,1on à l'échetle du uu11t ie 

p0~ dlrtc:tement · 11 18 . t't11-11lo dt 
81ancmesn,I d6b,aye à 95 %, A Aul, 
nav tous 8011, le 21. un d<ib,av.-g• 
se f a11 pOUt 200 F po11r 1ou1, prài: 
de 500 tu1va111eurs a l• piquet. Le 
26, u n mo, d'ordrn d~ gttvO •• 1.tn• 
ci- sur ,out 11 trust avec: d élt\
gat1ons au s1#Jqa 

Mai,. â Oommaue, •• p11ronat 
durcit san a tt1tudu : ch.aige de la 
m.llhflll(I cC)ntHI 11111- t)IIQUl'U de grèwft, 
fflftnw.e de proc:è, con ue les d"6· 
gués du 1>ersonnel. li,ttrn 1nd1't'1• 
duonts .. Ce1 prM1lon1 rfi\iUdil,ftn1 A 
en1amor l~t moral d 'une parllC des 
uav11lleor1 : let tu,,d, m.flln un pl. 
quet c:le Q(M n·eu même pas mis 
en place, une quaranl.-,ne d'°"vrien 
repr1onetit . L 't1P4'èt-mld, un piquet 
te ,eformo, las grtviste-t •,résents: 
,ep te.nnent COllrilQO, mt11s bo1ucoop 
ont dt'tjA b11s" les bnu : le londo• 
m{lin matin seuls 7 travailleurs so r&• 

vouwant ttu ~•l~ét L• , op1h1e JO 

h11t p,tr potin paqueu, l'aprK midi, 
l'usine touroe A 80 % 

c·ost t'0chec. 
e, p0urt1on1 - cootram1men1 à 

l'annoéo passél! - ce n ••s• p3s 1~• 
d♦rnornhll-l)t1oll . O~M..ICOUP wiulent 
1,ror un bilan dt cette lutte, dis
cute• notomn,ent de Il la,blesso 
d'organtS11t1on dt la grffl, el ri t IA 
h1ç0f'I dont l'UO.CGT • ft11t la po 
SMJlat 1tt,att01l. LH rn,lttants d'ldN I
Rougo Mtf0n1 au cour de oe dëba1 
qui s·enga~ d,ms l'u,mo. 

1o 2602.74 
Cor-reliPondant 

Toujours est-11 que cc oomponoment 

PIGf;lY: 2 SH1AINES 

D'OCCUPATION CONTRE 

LES LICENCIEMENTS. 

Apri1 2 Mft'M:1110 dr IUI ,,_ :,vue 
occ:upat,on <lei 1oca..,x, ta 

grèYé do Pigmv s'(Ht u:t,m1n'8 r.ur 
le5 rtsuhau ,urvtlnts, 

- au heu de 50 l1œnciemen1s 
annonc,6s, 9 1,ava1llou,s seron1 1ntt 
en p, ô-,etJa1te avi,c indomn1té-s, 
3 son1 licenc16s avoc: p,omou. de 
;ecl1t1K1ment i 111laire '901; 

- 5 % d'auqmentat1on m1n1 sont 
pt6vui µOur a...nl • 

- 141 1ournée de Iock-ou, 111 
pavh; 

- le ma1nuen de rontrop,isu A 
St Denis est gamnl i pou, trois ans. 

Ce htlan p,owe dame chOM!S : 
d'ibo«I, te peu dt C16d1t qu'il faut 
&c:(:()rder aux « arguments kono
miques 1t du t>.t1trooa1. Hlftr, 50 h• 
cencien,enu êtuient • inélill1toblos •• 
la formetture rn<,n~3l1; au1ourd'hu1, 
~ sont 11 1,avallteu,1 <1u1 <1u1tton1 
l'usine qu, tournera au moins 
pendant 3 anJ ... Ensu,10. la duph, 
c••• do ceun dirPCt1on, obh~ dt 
reculet' sut los lloenclemonu et q u1 .a 
tout d e mllmt ptof,t6 de a, 
s,tuiltion pour frappe, dei mlht<1nu 
combat1h lsut los 3 llctf'clH. 
1 CGT 01 2 CFOTl. 

C'fft pourquoi, m.ilgr• ce rocut, 
on ne peut v,aJml!l'\t Pèlller dt 
victoire fU c,,1,1 cu,pllqu• la position 
défendue par I• sect,on CFDT 
131 VOIX contre 136) l)OU( 
continuer la 9rfl'V1 iu11qu'il rê1ntê• 
gratlon des lic:enct6s, • 

OLIVETTI: GAGNER 

LA BATAILLE OU FRIC 

ET OU SOUTIEN. 

Après 8 Jours de grève sans 
résultats dans ~ur entreprise 

d 'Auborv1mo,,, les 400 1,avi1tllour1 
d'Ol1vetti ont dkidê d'occuper le 
hall d'e,wosetton pn,1,1on. c·,s, en 
plttin cœur d u XVtème, trfi près du 
M1n1stèro da l'Intérieur. Là, l'occu
pltion 1'H1 1,arf11tomen1 01'1••niM, 
an imée , u rtout par l.a section 
CFOT, très ma,01 ita.,re. M•ui le 
patron d'Otivettl Ides ,essources If 
pour le moment 11 s'est contenté de 
f11Ht donno, U Junie& contro l'occu
pation. 

Le m0<al est •u plus haot mais 
r15tomac: va aler fam101 : apr~s le 
joli coup de l'occupation, les 

gr6vtnts s'tttta(lutnt •u probltme 
du 101,11,en finM\CMr, 

E 1 ,ls comm"nctnl par 
6 h•ui+'1t1u BATACLAN 
boulev11rd Volt11(6 
Pa(tS Xtema 
Vt'Jndrflth 1H 111-1f1 

de 20H à 2 H 

L11 111ms11 nt1 pr0chl'liM, nou, 
donnerons laa p.arole aull re11>0n 
~1blo~ svnd•~•u• lntt1tv1owt,. • 
AIX-SESCOSEU 

LA LUTTE DURCIT 

200 F d·augmentation pou, 
tous 

I UfJffll f'llltiOf'\ dt ~ prnne 
d 'ancienneté 

- pnmt dt tra115p0rt pou, le 
1>1nonncl à lt, JOvrnétt 

- contre les class1f1cat1ons 1>-3· 
t!'O"fll01, un taux d'OS r>end11ot 
t1·01s mois 

_ 1400 F par mou base 40 h 
Pu11 un ifllll 18\HC os 2. 1550 F 

1>élt mo,s base 40 h 

0•\pu,s Il le, '"'"" 400 OS dt 
ln SESCOSEM sont on grève 2 h par 
jou,, tl ,e réunissent tous le11 tours 
on AO pour <hl-Cul., d t 11.1 oontmua 
t1on de la lune. 

une con11n1,t1on p0putar1Qt10n 
o 116 n'll)it• ,ur piNt Fu., 10rt IOUI 
les 1ours un trac-tMardi 25 1ou rnée 
11~honalo Tt,om~o. tell grh1.in 
~nt allés sur lo m;irché avec d fts 
panneau>t e t de, tracts. 

Le, '100 !)rtw,5111 ,on, dicldé1 11 
lutter jusqu'au boui. 

l.t 9, .. t1 ~ 6t6 ll~lpll6t l>lif l4n, 
1yndl .. 11 CGT, CFDT. 

OP.Puis doux ,ours. le.s agents 
tcchntquos ot los méc:eno, ont , e. 
joint le mouvemont, 

L'heure es.taux tulles t 
fous unu contro 11 uvtt 

Thomson t 
200 F f)Oor tous 1 

CorretpOnd~nt 

l ' IMP LA BODINIERE 

OCCUPE. 

Le 'H 1an_,fo, dornto,, l'IMP En 
ranr.e 1nada,->1ée de la BodinièrQ • 
renvov6 c:hoi eux $OS 115 pension, 
l'Qlr0I-. l. 'IHOC!IUtOn ptlvN qui le 
9érll1t sous la hoult.Ue r6p1ess1ve de 
M' Ju~n Foyer 110.-mtme, t'ost dts• 
sou1 •· Le p roprlétai,1◄1iret1eu, 
m 6d1co.p6dagoglquo-ad1'nlmstrJteu, 

hout ç• t 11 fois Il Maas, ,1fust dt 
ffflOUYektr If'! betl. 

Pourquoi cene hqud3tion ? A 
•• 8od,n10re r6g1H1~n1 dos cond1, 
11ons d 'hV916ne et d • lku,,c. OI de 
sêcu11tê urctrales ~ 

2 douchoti pour 120 enft1nh, 
pa~ d'eau chaude 

1>.JS d ' tnW9Çttuf dt! 1, "6cu 
t1t6, pHS do 't'f11lltu1 dt nuit, 

et u1ll! pédao0g1e de pointe : 
- c:hOumtnO COrt>Oret, f,ô 

qucnt, 
- j)&l f'IUS de CdChol POUi le, un 

fantt ôp1lor,hqu.-s 
Pet1dant k>ngten10s. Maas a en 

gagt un 11etsonnel sousqu•llf•6 ett 
s'Ml cru 1ou1 f)OT"m•s : 

- 46 heures pay'6s 40 heUI es 
- 1 1ou, d t congô par s.ema,ne 
- 1 dimanche sw 6 
C'ost on dtinooÇint son expia, 

111t1on quo li, per!IOflntl tJ rrus on 
tum,ôre le scandale do la cond1t1on 
faite aux ttnfanu. Sentant vemr un 
vent malSAin pour euw, Foyor, Mafts 
el t.ur c.lique ont prk.p,tamment 
dt'lcid0 do mottro la ctef 6-0tn l t1 
porte. $1tOt cone décisaon connuo, 

le personnel s'est ''""' on l'lütm 
blée 9(ln6r11le pour avancer dt1 pro• 
pOS.hOM en accord avec ta CFDT : 

pr lco en char,o dt 1•,1abh.sso 
mont par let pouvoirs t>ublics 

- pas de hcenc•ements. PH de 
tupturtt dt contrntt 

,,intégration dos enfants qui 
n'amont 1)3.S ét6 vr11 1tn charge ail 
teun, 

un coin,tê d 'act,on ,cg,oupant 
,ynd,ou6s et non tynd~u6• a 616 
créé pOur an,mor 1·occ:upat1on 01 

f.tlre des propositions aux AG. 
f nvrt .,,c,,,1 m11ntfP di' 111 

Stmut, Kfl:o10q11P. Sfiprémcde ,; tl'1S 
li.'l /e$ 111'/te N, ;J t'll llôyC pm,d;,nl 

,/1~$ llflnf'P.$ dPI (IIJS$l't mifl.?t/,S du ra 

chol. Il ., ttrv, de CiWCIOn dtJ)I CA · 

tJl0O 11(1fS t.J'ur, IJ.Jgm, m(xJ,c.w 
pn.,il Il a tent, d',1ou-tte, le se.in-
dole : ttop tard. c'ut uno bomb• 1 

Elle I un rotent••crnent considô• 
rtible dans ta rég•on. Le peoon n&I a 
13nc4 un ol)pol p,otir 13 cr,ai.on d'un 
c:om11• de 1oouuon. Celui-et ,·est 
constltu6 ,ap,de.nent avec de nom
bft!:UJ( uov11lleurs do 13 wntt d t 
T<lul'S fl d 'Angeri. les UL-èGT d e 
îtélad e t d'Ange1J. l ' UO.CfOT. le 
qroupe 1ngevin pour lii hbert, d t 
l'avortement et de le contraceptton. 
dos parents d'1nadilC)t6t. lo 9,oupe 
1iiHllê-mêdtcine dn li f.c de Tours, 
L1bfratt0n et Rouge. 

Il i ,,,., de nombrtullff 1111titl 
t1ve1 sur la ré{t,on peur dénoncer lt 
polt1,,1ue de rentab1hsat10n dt la 
son,,, 1,1 pohtquo dt l'tnfane& 1ni. 
daptée, coordnnnor le,s luttes des rt, . 
vors jMP et org,.tr,1,-r .. soutien ri 
ntinc,or 

Pour le souhê n : 
OCP 133.f;1 
MIio COURMOIIIT 
l1entlon : soutien Ood1n1•ffl • 



Si les const ruc teurs de voi tures 
particulières connai.sent des difficultés, il 
n'en est pas de mdmc pour les 
constructeurs do voitures utilitaires. Pour 
ces derniers, des perspectives Oorissnotes 
se font jour . de nouveaux marchés il 
l'exportation s'ouvrent et les ventes 
d'autobus font un bond en avant. Saviem, 
qui vient d'aggrandlr son usine prés do 
Caen, aMOnC<J toutes les semaines de 
nouveaux contrats (la semaine dernière 
c'était un contrat de 2000 véhicules avec 
l'Algérie) 8erlitn embauche massivement 

t<ême parmi les constructeurs de 
voit.ures partlculiéron, les répercussions 
sont différentes La hausse considérable 
du prix des produits pétroliers et la 
limitation de la vitesse sur les routes ont 
remis au goût du jour les petits modèles, 
à faible con90mmation. Or les marques 
rranqaises sont en général surtout a~es 
vers le bas do gamme dont les ventes 
augmentent. Aussi, chez Renault 
rêgne,t-il un c;ertain optimisme: on 
prévoit pour 74, des chiffres de vente 
importants grâce au succès de la R 5, plus 
forts même peut-être qu'en 73. Chez 
Peugeot, on compte sur la l04 pour ue 
maintenir au niveau do 73. Che,: los 
autres, les perspectives sont moins 
brlUantes : la gamme actuelle de modèles 
de Citrol!n par exemple est peu adaptée 
aux conditions du marchê. 

VERS UNE NOUVELLE 
RESTRUCTURATIO N DE 

L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 

La crise actuelle devrait être l'occasion 
d'une nouvelle restructuration du 
secteur. L'industrie automobile est déjà 
très conC<Jntréo en Europe, mais encore 
insuffisamment aux yeux de la 
bourgeoisie : alors qu'aux Etats-Unis 
4 constructeurs contrôlent le marché, il y 
a encore une quinzaine de constructeurs 
européens indépendants (dont 4 rien que 
pour la Franco). C'est trop. C'est 

dossier auto 

Décembre 73 : c'csL la 1rnniq11e dans l'industrie automobile. Los clients se 
font rares. On ao,siste A des bais;.co de vente extraordinaires : entre 40 % eL 
(;O '½ de moin!l que l'année pré<-'édentc 1i même époque en Gronde-Bretagne, 
aux Pavs-Bas , et a11x P.tats-Unis. Oans ce dernier pays les patrons n'v vonL 
pas de main morte et mettent en chômage 60 000 ouvriers. En France la 
crise semble moins grave, mais il n'v a pas de petits profits : le 1>aLronat en 
profite pour forcer les ouvriers A prendre une Aemainc de vacances ,Î Noël. 
TI leur reste-ra troi~ semaine$ C'n été ... 

Ffvrier 74 : la situation s'est clarifiée. On peut commencer à faire les 
premiers bilans. Trois constatations s'imposent : d 'abord que, si la situalion 
générale de l'a11lomobile n'e&t pas bonne, to us les patrons de cette branche 
ne sont pas Jogtls ii la mêm<' cn,C'igne ; ensuite que cette crise vn être 
l'o(·ca~ion d'"ne nouvelle restructuration de l'industrie automobile il travers 
une accentuation de la g11erre ent.l'e constmcleurs ; enfin que les plans 
patronaux significnl une attaque directe C01ttrc les travailleurs, avec un essai 
de remise ('n ca•tsc dC's avantages acq11is. 

pourquoi non seulement des accords se 
sont multipliés, mais des bruits 
commencent ~ courir dans les milieux 
spécialisés : on dit que General Motors 
s'intéresserait de trés prés à FIAT et que 
Renault .oudrait profiter des difficultés 
de Citroën pour commencer à mettro la 
main sur une partie de son capital. 

La guerre est ouverte. Qui va en faire 
les frais? En syuéme capitalisce, la 
piétaille des guemis a toujours été la 
classe ou vriére. 

UN PLAN ANTI-DUVRIER 
SOIGNEUSEMENT ETAB LI 

L'industrie automobile est une 
industrie de pointe. Pour àssurer son 
expansion, elle a dO consentir à ses 
salariés des conditions relntivement 
avantageuses. Chez Renault, par exemple, 
les directions syndicales avancent comme 
revendication pour le salaire minimum : 
1650 F pour 40 heures. Dans certaines 
usines, pour les équipes, compte tenu du 
temps de casse-croOte et de do.uche, 
l'horaire de travail ost de 40 heures. Le 
patronat de l'automobile est bien dkidé 
à profiler de la crise actuelle pour remettre 

en cause une série d'avantages acquis. 
Le plan du patronat de l'automobile 

s'inspire largement des directives de 
Ceyrac et de Giscard. Il a deux volets : 
d 'abord tenter de briser la combativité en 
faisant pl.iner des menaces sur l'emploi, 
puis cueillir les fruits, c'est-à-dire ralentir 
la progression des salaires. 

• Pour lenter de cesser la oombativit6 
ouvrière une des meilleures armes c'est le 
chômage partiel. Chez Citroèn, Simca et 
Peugeot, les travailleurs ont du faire le 
« viaduc » entre Nol!! et le jour de l'an 
De nouvelles mesures de chômage partiel 
sont prises actuellement. Mais pour éviter 
toute réaction ouvrière d'ensemble, olles 
90nt pristis parfois de f~n limitée et 
sélective. 

Lo meilie~r exemple en est fourni par 
Renault :le vendredi 15 février, Dreyfus 
trouve sur son bureau l'état des stocks de 
la veille au soir. Cet état montre que les 
stocks SOnl très importants pour les 
voitures de haut de gamme (R 15, R l6, 
R 17). Ces voitures sont rouies fabriquées 
à Sandouville près du Havre . Les 
collaborateurs de Dreyfus lui proposent 
alors deux solutions : soit acœlérer le 
montage de R 12 à Sandouville, soit 

décider le chômage technique. Dreyfus 
n'hésite pas : faire chômer Sandouville, 
c'esc pour lui une opération excellente. 
D'une part il peut escompter que les 
réactions seront faibles puisque la perte 
do salaire rescera limitée, D'autre part 
cette mesure est un excellent 
avertissement aux autres usines : • pour le 
moment on ne s'en prend qu'à 
Sandouville, restez tranquiUes ou votre 
tour pourrait bien venir. • 

Op6ration de division entre les 
travailleurs des différentes usines d'une 
même société, chantage au chômage ... 
tout cela se double d'uno -ntuation de 
la répression. Dans ce domaine, c'est 
Berliet qui a ouvert la voie. en dénonçant 
unilat6raloment los accords signés avec les 
syndicats. Chez les autres conscructeurs, 
la répression est très sélective et se fait 
plutôt sous forme de mutAtlons ou 
d 'averlissoments. 

• Les condition étant en place, les 
patrons peuvent passer à la deuxième 
étape de leur plan : alors qu'en général 
dans l'industrie automobile, les 18laires en 
73 ont augmenté de 2 è 3 % de plus que 
l'indice INSEE, pour 74, les patrons 
veulent limiter la hauue des salaires ~ 
celle do cet indice, qui ne reflète rn4me 
pas ta haus,e du ooOt de la vie. 

Là encore, la Cermet, patronale 
s'accompagne volontiers de quelques 
habiletés destinées à masquer le fond de 
sa politique et à diviser les travailleurs. 
l\insi, chez Renault, la direction a saisi l.i 
perche tendue par les dirigeants de la 
CC T : ils r6clarnaient une indemnité 
exceptionnello de vie chère de 200 F', 
eh bien, la direction a accordé une prime 
exceptionnelle de 110 F uniforme. Ce qui 
a pcrmi.1 aux dirigeants CGT d'expliquer : 
« Evidemment. 110 F cc n'est pas 200 F 
mals nous approuvons le pnnclpe d'une 
prime uniforme , ... 

■ 
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loin/d'étt~ a ~1W'f'~ d.e)'aüaqu~ ____ e__l_ _&Il ou , n .· n dos !"r~ t l\11') - ;) 

~es d11oi:11ojl. Myn n4icales Joni preuv~ .iUSCC~ fi 1 / dol ~ "" ml":'i la~~ 
d 'u~ aucntisme ~ü'Mte s e~t1artiatlfat ~ ltll11> ol'J!s./W/. le mart~rrs . . C,/ 

celle' ~ la ~ T n ·a~U.ê l~s pe111e:. ~•a~, L ,PJ démarc~ du ~ QJJj,, 
phrases 1le S~ul( ~e kucnll.1ie annon<so/l t -a.:: rd'teste t ee : 5A".:~ca1Jl91(g11• de ~ 
q1.lll"'lërî'nob/liSÎil\6~uV(ièr~ poui ,11'19"i,...,,, 6nigr•~- ,rt. d°'nt ( , 

0
vicJi•<tUV . 

,y,i~~· éco rte-t:,I . . .-i,e.pt ~ -.. ,. ~ tomob. 1 •►ctiro,fll,s pOlJr .s o/µ~~11 
~~- d ~tt.l)Ti;jan , , ~ ~):J6volo · l'e . ché ,nt6ncu~ · ~ 
~ y u~mvers ~I.ÎeWÙOJS f:ii,l liter l'a . . des voitures. p l 
J,; i1è.ct..:,;'i;ons pro~ssionne. lies ~ans Ja.' ~ .. \,'lus d'~1rc1,11~ q • les )~ ~ 11a,/....es 

~

t~Uur~.-iies d1~":!_ntt c,:i:-o~ ttré J_n_ .JjaJI 01~ n,, suivon1 _11 ~PC I tt~rff~~ 
nclusi~q,I q~~ }qu17îoiicnt.r,, sléile[.tuy \\:faire press~g,·, li. . 

aient -été ~ns ·aout..-efftaye, · par le / pa1r6'h.ti.e Ili liJAJ:.,,_pour· q • s , 
1 

ngage ,,t

1
. p dUJA L l~t-fo_n inv~ t11tcl!)IJ"i~~t~ r).>sr>Oft( ublp . 

cho!f'9iéi de~ 15(5u~9i•ie. ~~r-,,,.4 toutf!bus et c~ ~• ~cr c, ) 1• prélé,re':fe • , 
~ ·:.. i •• r , . - _..;:::c,d!.._-... . dan1\Je f,lud ~ ltal,,e. i,e_ _n é~~m~nt 
\.. _,.f . ., - - paf le _ilile dès rr~-,1lleurs d ànnèi 

IW. . _est qu' ils n 'ont ~ .Offert ~ tc.is ~tÎ~eôÎs•û.J1,1\'ij)ll~t - , ~-
de .:l"lÇ. lives ce1'\1NlU:Lde mohitl~tion. 9J { ~ustffi4ev n!fager sur le tert31 
al' 'entl)!lf ; .~ _iainllé.ef~~, J ~l;écag a «Ji, de l' ~ u$l ' 1 
le rangsd t(llvai)ltursîllce~. >ro~ Qlllionalo f. s r6va\ ~1rjjf~lo . 
c upf p ès · par W .. patro11a" ~ - conir:lbtoer .t . lancer '{IIJi 

0
tlé6llt~ént1~ 

ntexto ntr~td~ ~nta91!j.é Ili is~. pai:m~ travJl~i,.ule t'autcw:oobffe..'.','(., 
i 1 ..,,,...,,_ . ' IQJ moviiiu de riposÏil'"t>l•~• çt Jl(, 

' •i!; our<ju . ·os, c ou iere <ist objeé:!10 à mettre 1!n •~t"--
7 

f -
tardive~·tmi)alc.lt1 ès- Lée : c lletliet -- . . , t' _ 
la i mb; ~iv.it6 )Qon \a,; cg,, elle RMuc_ti~11 massive du, temps de trnvâlf 
s'es · expnméè"dan ,non 9:11te;es sa,ls d1m, de salaire. -
J:!af êllcs t~ndanÎ à ,da généraljsation "'!r:::--,.. Le tri'.>m,t app'll(lu, ~éduotiQJ~ 
aquelle i la dir~\lO/l,;;l!'...~~I\ ~-~r_le ld'hora ,lé~ cs:,1/l\f'S IC!µ si nel dsiJ"!, j' 

ck- ut . Ma1 f f )îêi"!',U!l~ l . t> cfi&i. , production so I rédwff les 
Re u\t,-e.,,-attel)it,:--1.es de~sJ ull~ ? o ra tres : dans4 1 ~s-~ res, q_h 1~ 

à
, se spn1~s sdkl~ .~ de~ vic!,.gircs. ,/ -mai~enr, t c,, ~ ch&nis., un joui- llll1'-11;~ 

Eli s 00,t 'ssc! un g® l/( mèr dj)'"'d ivision ~f1(1&len ner~i\fîO ïfdo ~ ye, là ., 
en e ~ t ssionnels "êi OS. '/Uors on 6n ~~ cr'we-en 111t,ant''unt 11Jlisse d'-1:\eureis '· j 
atl ,11d -./'on tend le dos on éeou~ Qp suppl~n'lent&u-i s ÏJYP'l~ ~ r• y µ 

te et n tli!,(lltlC, A1 illru:'cou~c}i. Cctt-_c log1qùt • Q;l!SJ•colle du co.pi_Ull, / $\1( CG(ta\nS mo~tt~_.,et pourton!: SUI' les la -compt ra,son avjjç lo• r~ \t~~ r c, les 
hal\X l'licure est à !.r1 ertoX1on .. ~. ai le p;rs-èell e dts 1rava11Jcurs. ~0\4• ,i:éclafl'lons r chaines, 1es ,œdencet restent au mt îlfo 1revJ,11eu,,. ont 100:,, 1, tllai(l ~ I' ·"8 
011~t awa~1 ton· de vol,.-Jà,~ge !~age ~e t!)IJ\,,le{_ravaol el<lsf.lnt e/1~ . nivrau 1, dt,se':rlo' plocage de l'e'S'baùche tc [ilocks-, faetpre,1 eljo,l ~•rr•1t tire 

ne ~119)-!e p4!:i99,e.4!A Ji~x~l10Qlille ». \?utes 'l'!_èy ~ ,ns ouvrlêrr:,,c' (!Jf ~ dira qvi 11~ 1t)t à Ulla diminution da l'.IOrylbre' d'avoir une vµe r~at ,e ~•~ c~~- : 
1:.•~e_alj', p~'urialt 151en.1oî hu ré.ferv_arp,es J ~ ~ellè'm;>l>ilo d~ heu'JS dé -frmil sans de~ ouvriers. En ltalie;-d/lm 1~ ûsines Lo preuve : • chaque fol1 (jl.J!' jllfa dt 
suri:inses . •. ~ r,, ')-+- --::::l. = J'- éhmm~t•on de salaire'. 1-e llfobtmc de la Alfa. RQn)éoî Pire1(;, les ouvrier.$. /ll9"3nt luttes. dG$ trav~illelirs ont -commenœ à 

J 1 . , <é<!ucy.~n du temps~_g•~ ~sl dovenu . J que ifS ~1thmes ~tr,_avait qui-leu,-étai8'\J;,, fou1 1\er U.n, ee \!., da ns les lJureau~ t,
1

1 

, . , t:, ~ ou,ourcl hu, . un pr~ c•a) pour la impos6s .~aient inl(jppOrl.àl>IO'.S. 10 .sont patronatli<, ;J, ont] prosquo toujo,or~ai! 
LE ~LA,l'C ANT l-ôUV RIER f"r · c19ie ouv'.oère, 4.'Cf au>< ~ v""l conce,~, · pour dêterminor la cadence dos découvèr'tes. A~ebach, les mj, t, 

" - · ( )'emploi : )fflPOW/1' l ~ J35 ~N!t~~ ~timale ·J>l'Uf leur santé ;. e.t il$-• ,ont 'llvaiel)t. découvert JJ •Y~ quelqu't., née. . 
qltrofl\ 

1
, ,r tous. ~ ~----~-.2!.!)anlsés p0ur l'appllquw en rïmposant / des t notes p• frais ll. d_jli e11dres su~rleurs 

•I o~,rlers ;ci• 11 région pariffenne : to~, eme1T1~le dan, fes' f•i\!, Un ~•~le dé pl1Jsi~un, (rnllliôns et . un pla n c(implvï 
ctoomag• les 4 et tWévrier : Non ~ux · ~ei!lents, roi.t de nlo sur } qu, pourr11t être ~ b,en repris en de- llgoî(lat1on~ pUtts;-.. A Besançon; 

perte de S !Il> sur 1, S1l1ir~ mensual, tes.mu ,. , .. 1 iij f.rJ1~"'. ·':~ f 1 . , dans la ~iette -~ as,m1ntttra1eur~, las ...; 
"ll♦9ions 8e Metz , J;lenrjti, Coe1> : R "e p~er la -te "'u ~J)ltal, Ab I t d t o ·me,rA -1 ( Llpsont •rouvé llOn saùlemi!nt- 'e plan de•c 

'"Y< chcl~ les 31 ;a1w1~r. ler/ t~ " w " o 1 1_!)11 u secre c m ,;:, ..,1 • 1 ... _ . , • • , .• 
, t 15 "•Il••: perte 10 'Mi JU• te c~a~ • 'volont qu'ôpt marqu r.. ôifysÙlfe llei livres 'de ~omi,lli · -"r 'Î 1îcèrfcn,n'lents, ma,s un·,véntable .. festrval 
.alalre. , 1 / j folll. leurs <le ... !,,lp~ ceu,l de R, t~';' aussi L'année 73 a été une ennéè ,econl !".'de trafics el de t O<l'lt>!"'1.S financ.iàl;es 1 : 

IJ li A a arçant le mot d'ordre: « N9n aux pour 1es_patrons __ <l.e_ l' a!i,to,moblle iur tou~ · .. . -. ' · - . ,~ .) . 11 
Peugeot 1 

( .fic('."rwi~men:t•-rec è)Of . lisant lde, taîsser las plans et particu\ièrlt:{"enr' oo~ es Exp~ tion -d~-~ de _ t autômebilt. 
• Sup.p.renlo~ ;u 1,1.ravail ,volontaire ~3nteler .....,tte\l':lse. j;:'.~t teurt. profits. Au)oùrd'h\11, 11! expliquent que la _ Poi.i,l met\H! .fon all, gasp11l~ ,ent~•î1] 
du samedi, }- · / exemple q ' 1 Ibo ',suivre. Mais la . crise- las e!!:>Pê.che -de .s~tlsfa!_re, le} ~ une ~o ~ urr~~ •~surd,o,~ me~\ ,, 
si ,,..- ' \ .'.>répression palronale prend aussi u11e·autre revendi catîo"', los plùs '1~nta1res, · ~ors d éq,· _de- naîre ces , capltah, t~f 

mu,.., ,t, ~. / /orme aujourd 'hui : ~pour isoJ~,-tes. ~ oomm• la .sauv~garctirdu ·pquvo1r d'achat ,ncapables ~ rbol,ldr.11 lours, pr.!!t>f~-4 
'l De ux Jours th més en ! •~rie{, • ~ ro11iiao» combatifs, Qn les mute ailleù!t, des travall~urr., Mais let ti__.ltleurs n'ont autrei,t,tnt que .14r lo dos .~es Lravalllèurj:, ' 
en7'nars '.J\erte, 5-¾ 0 11 ~

1
•or~, ~ · ·flî'~rt diiîêws ëâwara~s-:- Pour dfvisèr " aut:\/ne caisofld&-les c,-oire sur parole. - la seule $PIU.~n c•~, leur expropriation', t' 

·~•1Îautt \ l · · ;;. ,. 1 r,. - · - les travaillaurs,-orrdêmant èle les ~eliers. 'fll1) 'Ô;,{-ils ·'f'a-it de-s béneti'ces ' c lest . à ' di~.-~ la-...~atïoneli
0
saûo11"-sot1s 

• s,Mou•llle: , _ - "r.l _fl 1 ._A chaque anno nce d'u-.mutat_lQ!JJ/:On ,.,_ fàntastiq\les,-.réall:Sét l'.anné,>< de.r.nlAre ?_ ~~ouvrier sans ,ndem~é n\ra;.t>•V 
t Jour ch6m6 en mars~ perte 2 ~f ,.,aêcè.p~ée , par }'intéfé?4, . 1!1.f'but , sY , P..oo!:o n cJ.ol<~ ~les ) uelques cbif!(_os M. •!• ~ou~ ne vou Ions pas . d ~nir ., 

fur I• ff lafra <..( ' .1 - i. ~ poser -co11octovement - et' •'l'po:;e,, le 1 (é'fld~s publics ? La plupjirt ~ociétOf nat10naijsat10!> du ~pe ~celle-~exl.s):é.. T 
...,. 2 . jours c:Mm6s en ~il: psrte droit /té -~ -~r;:. les rt\llll!tions en automobiles ont des su~ures l'!,ridiqueJ à Renault, ou la soule .ch ~rénçe;est q~e. , 
..4 ~ sur_l• ~•'•?· ~ /: _ ,, ., engageant,,la l~ ~jlour ~n _maintleo.,, à'¾; fort ,9o~ploxes.i:· P~~g~o &t Citrpëo, pér di•' p,u<p ns prl_vés p nt ét rempjtoér.:r 
Qeqerol Moto~,1., ,":' ·•~~ "' son p0si,,on1'4niti,.;r f "'" oxempfa, soro, 'le propr t6 de holding, d! fo~toonna_ores. ,ce ,qu~ous-vou OIJS, , 
'1 Genrrevilli•'I$ . .,, " .... - ' ~ - · 'i;\, ·'t' "'::'- - <tonq,ersonne nt conna· tes--çomptqs en ,: c u e -nat,onal\sat,on so~s contrô!e 
,. ,naines cb&~~ll févtie,.,k , Réduction des cadençtJ,_!:Ontrll1è ouvr.ier dêlail, Renàylt '11 plus,,cri ,ne. çent~Ïll,!l 411 1, si'-'rltr, _c'es! à dlr~ une nntr,cprlse dor,rµt , 
1 , Il rte 10!..J .,,.d *\.t~-',"~ '·, - l!lrletJylliïÎIM ~tJ•~•~ "'l - "' l,.,/fl'[la les. Los ;rOl\5 hl ll in;, millo .f lei ob1ec11h et · la p0ht1que soro t , 

• ~ J( l . L.d pa\rOllS Qlinf''llJji, stagnation moyêns de d issi rér1êùrs prol ,ts réëls. ~onlrl!lês par 1es fr~vainears organisés e 
de la productio , voire urle diminution Seulo l'ouverture èt-~lwet de COA'1'1• el -it~talia1111t~içes. 
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Suit e de la page 11 

Mais dans ce oonflit , la direction a 
étendu sa tactique ~ toute l'usine : c«ler 
du terrain mais diviser. F.n effet, parallé• 
lement, la d irection avait pris la d écision 
de lock-outer les chaines au fur ot /> 
mesure de leur non-alimentation · 1900 
ouvriers d evaient étre lock ,outés le lundi 
18 février . 

Mais cc c hantage n'a pas l 'effet 
escompté, car d és le mardi 12, a com
mencé en méc.iniquc générale un pro
cessus do mob il isation: dépôt de 
pétit ions revendicatives, débrayages pour 
aller chercher les réponses, défilés dans 
l'usine q ui grossiront. 

Aussi le lund i 18, l'annonce des 1900 
lock-outés a -t-elle pour seul résultat de 
faire parûr en lutte les secteurs ju,que Il> 
calmes J usque 1~ aussi, l'unité syndicale 
est réalisée et la cr.r pousse le mouve
ment. Pas pour longtemps : les p remlerec 
mancouvres apparaisS<"lll 

Le 13 février, dans un tract oommun 
CGT ,Cf'DT, la C(';T accepte de oontrc
sigMr la revendication des 100 F pour 
tous et les deux autres: 1650 F minimum 
mensuel bdse 40 heures ot prime do vie 
chére de 500 F pour tous. 

Mais le méme jour dans son tract, la 
ccrr qui fait éuu d'une déclarauon de 
son secrétaire Michel l)ignc au CF, omet 
les 100, pour tous, tandis que la prime 
de vie chere de 500 F se trouve transfor 
mée en prime de « bil<,n ; (do rendement 
pour tout d ire) de 400 F On voit le tour 
de passe-passe réalise : les 100 F mensuels 
pour tous se transforment en augmen 
tm1on pour tous dt 100"' de la prime 
bilan (et plus rien sur la vie cMre). 

E l , bien que la CFDT, dans un tract du 
14 ft\vricr « . . se fohc11 e do l'accord réal:s6 
avec la cm pour ces revendications, ro 
tamment sur les 100 F d'augmentatton 
é!plo pour tous• la Cr.T s0ttira quclqros 
jours plus tard un au tre tract où i l est 
question de « 100 F pour tous ~11Nl •· 
Cette autre contorsion (lo la rormullllion 
réintrodui l par la bande k1 hiérar 
chisation. 

Sur les luttes également, los intentions 
véritables de la C(';T commencent ;o poin
ter le nez Dans un tract du 14-2, elle dit : 
• Dés lundt, s1 possible avant, nous prop0-
seron~ aulC c.1marade.s de la CFOT de se 
rencontrer pour fixer des heures d'arréts 
dans chaque section, atebor, bureau, avec 
des molS d'ordre p<écis )1. PJ\S f1UES 
T ION OF MOUVF,MF,N T S I N
CONTROLES! 

Mois « c'est ln vie qui tranche» 
comme dirait un bon stalinien. Lundi 
18 février, le processus de défilés ~ la d i
recuon aboutit ~ un défile central do 
toute la mécaniq ue, suivi d'u meeting. 
L'aprcs-mid i, la direction annonce qu'elle 
va réduire les horaires dés mercredi si le 
mouvement continue. F.n intorsyndicalo, 
la CFDT propose ;, la CGT un autre mee
ting pour discuter des menaces. ~•ecting : 
« F.st,ce qu'on impose notr~ présence 
quand le patron décide de réduire les ho
raires ? •· 113 des ouvriers se p,ononcen t 
pour, 213 sont pour continuer le mou
vement tel qu'il est. 

r-4aid i matin, 250 loc"-outés sur les 
1900 partent en manir d3ns les ateliers. 
Bientôt, ib on t entra in<\ tou te ln méca
niq u e générale. L'immense défilé va 
j uqu'au MP'l (Magasin pièces de re 
c"'1nge) et « commercial », doux secteurs 
qui viennent de débrayer Tous les sec
teurs de la SAVl!ë11 """' donc mainte
"l.1'11 C'"I h·1 tt" t+1t,m" nrC'!c~sq•s ,.,. mercr,--di 
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où ceux du malin ne repartent pas chez 
eux. l,e d4filé oomprend 3500 travailleurs 
qui vont d 'atelier en atelier et acoom, 
pagnent leurs délégués dans les bureaux 
du chef du personnel. ,leudi, la diroou on 
annonce le lock -out total pour vendredi 

cor.,r.1HlT LES TRAVAILLEURS 
SONT FRUSTRES D'UNE OCCUPATION 
POSSIBLE 

Jeudi, :, l'annonce d u lock -out, CFDT 
c l cr.r appellent les travailleurs~ rentrer 
chez eux I Premiere erreur grave. Des lors, 
Ill question de l 'occupa1lon, de sa possl
bihté , va être au centre dos débats Ven
dredi matin, un meeting est convoqué sur 
le parking de l'usine. Pour Oigne, de la 
C(;T, « Le Iock-Ou t est un piège Cl l 'OOCU • 
pntion fo11mirait le prétexte ~ une inter 
venrion des CRS »- Il faut « rester cbM 
soi , pour « éviter tout incident » et 
i venir aux nouvelles•· 'lottge, Révolu
tion, Front Rouge veulent « d îviser tes 
travailleurs et faire le Jel de la direc
tion• 

(;uy 'lobert, de la CFl)T . déclare : 
• Nous avons décidé d'envisager une oc
cupation totale do l'usine, mais l'oppo 
sition de la CGT nous a fait proposer 
d'occuper seulement le service commet• 
clal et lo MP'l .. . Nou~ sommts d 'accord 
sur un point essen t î,>l : il faut garder l'H• 
nité • 

L'unit~ contre l'action? Les 1500 tra, 
vailloun prétents donnent une réponse 
sa!ls équivoque. lis défileront pendant 
plusieurs heures ddllS los rues de Co
lombellss au cri de , UNE SF:ULF SOLU 
TION L'OCCUPATION • 

Un meeting est prévu lundi matin et 
un défilé ~ C,,en convoqué Place St Pierre 
pour le lundi soir 18 h 30 C'est une di, 
venion. CFDT et ~T sortent un tract 
commun ,ur Je thi'mo « Non Ju Iock 
out, oui~ la réouverture de l'usine». La 
CFDT a c.apitule devant la C(;T. Sa pré
sence au Corn ,16 de soutien lancé pré ma 
turémenl par Révolution apparait davan
tage oomme une caution de gauche 
qu'elle donne A sa base comba tive. 

En fa11 d'occupation, ni le MPRJ11 lc 
commercial ne le seront. Seule une per
manence aux loc.lux syndicaux de l'usine 
est assurée, dont la CC.T fait un usage 
sans équivoque: elle fait contrôler par les 
gaides de 1'1.isine les cartes syndicales des 
gars qui pénètrent. A Sans cela, dira l'u n 
des bureaucrates, on va se trouver dans un 
état d'occup ation sans s'en rend re 
compte • 

Lundi 25, le meeting est houleux. r.uy 
Robert qui répète qu 'il n'est pas question 
d'occupation, se fait siffler (c'est la pre
m1êro fois /. la S/1 VIF:r• ot sur la place de 
Caen) Pirigeants synd icaux pris/. partie, 
canes syndicales déchlrées . La direction 
annonce la levée du lock-out pour le len
demain ma tin Lundi soir, peu dt monde 
à la manifestation, mais dorlere les ban-. 
deroles de Rouge, un fon cortège de révo• 
lutionnaires aux cris de « Contre la vie 
chére, seul le combat paiera •, « Pour la 
victoire, pour I unité, contre lo pa1ron, 
occupation, oomité de grève • ~vec do 
nombreux ouvriers de la SAVIFM. De la 
ix1rt de leurs dirigeants syndicaux : 3ucun 
sloqan 

DERNIER E MINUT E 

Mercredi matin, les débrayages tour• 
nants apres un vote des travailleurs : sur 
3600 votants, 2055 ,e prononcent pour 
l'occupation en cas de lock-out, 1242 
contre N 13 nuls. 

... 
0 -0 .. _,... ______ _. 

comment 
continuer 

C'est le thème du tract d istribué par 
Rouge ~ cette manifestatoon e t le lende
main matin ~ l'entrée de l' uslne : 

« UN ECHEC N'EST PAS UNE DE
FAITE. 

LE RILAN. 
n ema1 n. la direct.on de la Saviem 

ouvre l'usine . Les travaillourt no 10nt pas 
vaincus. La lutte n'a pas eu lieu. Les d i, 
rections syndicales ne l'ont pas menée. 

La Ct,T #tai t contre l'occupot,on . Cola 
ne suffit pas de diro, co mme les cama • 
rades de la CFOT, que cela signifiait une 
occupation minoritaire. Car n uAl\10 ET 
OU LF.S TRAVAILLEURS SYNOl<lUES 
F.T NON S YNOIClUES ONT -ILS ETE 
CONSUL T ES? nuANO ET ou CEUX 
OUI ETAIENT POUR L'OCCUPATION 
ONT,ILS EU LA POSSI BI LIT E. DE SE 
COMPT ER PAR UN VOTE APRES 
nEBAT ? 

Pourquoi n'avoir pas fait sur la forme 
de lut te (occupation ou comment 
répondre au lock-out, etc.l la m~me con• 
su ltation que œlle du mo is do dé
cembre ? 

On le sait : IL Y A EU DEBAT ET 
VOTE : plus de 70 % des trllY&illeurs ont 
vote pour les augmentations uniformes. 

l'luand le patron a annon~ le lock-out, 
la seule façon de connaitre la volonté dos 
travailleurs, c'était de la leur demander 1 

COMMENT CONTINU E R LA 
LUTTE ? 

Nombreux sont les travailleurs qui veu• 
lent occuper et qui vont rentrer avec le 
sentiment d'une occasion manquée. Mais 
beaucoup disent aussi qu' il FAUT SE 

QONNER LES MOYENS D' UNE OC· 
CUPAT ION VICTORI EUSE. 

Combien de travailleurs sont pour 
l'occupation ? n uelle est leur détermi, 
nation ? Co mment tenir une fois l'occu
pation décidée ? 

Toutes œs questions doivent faire 
l 'obje t MAINT E NANT d'un débat 
ATELI ER PAR AT ELIER. « Moi, je suis 

pour l'occupation, mais combien d'autres* 
sommes-nous au moins prè s de 3000 ? •. 
COMMENT LE SAVOIR ? Orvani10ns 
cette eonsultation atelier par ate lier. Et 
faisons le bilan. Ce résultat donnerait une 
t!valuation du rlippOrt de forœ , bien 
mieux qu 'une seule consultation « entre 
o rga nisati o n sy nd icales ». Ce serait 
CLAIR POUR T O US LES TRA, 
VAILLE.URS DE LA SAVIEM. 

les tr availleurs syndiqués et non 
synd iqués, CGT e t CFDT qui étaient pOur 
l'occupation, q ui refusaiont d 'accepter les 
conditions du lock-out, NE DOIVENT 
PAS SE LAISSE DEMOBILIS ER. MAIS 
PRE.NORE EN CHARGE par éq ~ipesvo
lontaircs ces t~ches de mo bilisation pour 
continuer la lutte. 

- CO~ITRE LE LOCK-OUT, UNE 
SEULE ARME : !:.OCCUPATION AVEC 
COMITE DE GR EVE ELU PAR TOUS 
LES TRAVAILLEURS 1 

- CONTRE LA VIE CHERE: S EUL 
LE COMBAT PA IERA ! 

- SI NOUS REPRENONS: CELA 
N'EST OU E POUR CONTINUER LA 
LUTTE 1 • · 

PROVOCATIONS POLICIERES 

Dans la nuit do vendredi 22 à samedi 
23, en 2 points de Caen, des coktails sont 
lancés contre des voitures en station, 
ne ment. 

Sous ce prétexte, hindi 25 • 15 heu• 
res 30, la police pénètre dar,s le local de 
Révolutt0n sans permis l,lgal et arréte 
2 militants do R6volut ion, 2 diffusours de 
Rouge, dont Claude Gamme, ex-candidat 
aux ~lectlons légtslatoves. Le matériel : 
banderoles, dropeau x t0nt séquestrés. Les 
militants ne sont rel3chés que tard dans la 
nuit. 

Une conf6rence de presse avec Mexan
dcau, dépulé PS du Calvados, a eu lieu 
mardi après-midi. Une manifestation 
contre la répression est convoquée pour 
mercredi ap,ès-midi. 



le « milieu• gaulliste, le SAC en 
particulier ... 

Les complicités du bonhomme sont si 
ètendues qu'il fut informé le matin même 
de la venue d'un inspecteur du travail qui 
n'était pas du déportement, et s'arrangea 
pour faire monter les Mauriciens dans une 
camion nette aveugle le temps de la visite. 
/"lui donc dll'ectoment l'a prévenu de 
•· ramasser ses clandestins? • .. 

Les 27 travailleurs maunciens 
demandent une carte de travn,I qui leut 
permettra de trouver un emploi ailleurs 
que chez Silverio (là-dessus le préfet a 
biaisd). lb réclament le paiement de 
4 mois de salaire sur la base promise 
(1500 1" par mois). Plainte a été déposee 
aussi pour • introduction illégale do 
main-d'œuvre •par leur avocat Lo préfet, 

, de retour de Paris, a dû faire de mémo 
Le comité de soutien lancé par les 

Mauriciens oux-mOmes comprend CFDT, 
PS, PSU, MRJC, msn, Rouge, Ligue des 
l)roits de l'Homme (Les exclusives d u 
PCF et de la cr.T les ont tonus eux mêmes 
;, l'écart), La populariSiltion a é té 
importante : tracts, affiches, collectes, 
meeting fi T,oyes rassemblant 

150 personnes, avec la participa11on du 
ThMtre des Travailleurs Immigrés en 
Lutte. 

La lutte continue pour eiciger : 
La carte de travail po"r to11s les 

~1aurictens; pas de contrats-menottes 
chez Silverio 

,-e - Un umploi comme travailleurs 

}marchands d'escla••es :::~::.:g~~~::s:":~ de lour situation en 

De l'île Maurice à l'usine du bâti
ment de l'Aube, il y a 14.000 kilo
mètres. Pour 27 personnes ce voya
ge est une duperie sinistre, un cal
vaire; mais pour quelques autres 
c'est une fameuse affaire. 

S,tveno le patron d 'une enttepnse de 
St Julien-les-villas dans l'agglomération do 
Troyes Un combinard : soucieux de trou
ver de la main-d 'œuvro 
bon marché, il n'a pas Msité #1 monter 
un e • opération-recrutement ,, allant 
chercher des travailleurs du Mtll'nent jus• 
que dans ID lointaine lie Maurice. Du 
grand art ! 

« RFCOMMAl~SAl\lCF DE OETTF » 

V :"t"i comment )es choses se passent : 
Silverio, a des relations Un mac;on de son 
entropnso est mauricien ; il connaft un 
agent de voyage de , Transoœan Club », 
une compagnie de charters pour la 
Belgique. AinS1 sera assuré le transport et 
Je recrutement de la• marchandise,. 

Au mois de sep tembre 27 travailleurs 
qwttont l'Oe Maurice pour Ostende. Où 
vont.ils? Certains Silvent seulement quo 
c'est pour • Silverio • sans savoir la villo 
ou le pays. 

Tous ont aipendant s,gné une 
reconnaissance de dette lno n chiffrée) qui 
d it : « r.1r ... accepte les cof'ditions pour 
venir travailler comme maçon, pas.age 
pavé, romboursablo menwollement. Il 
promet de faire de soo mieux pour 
do11ner satisfaction I> so11 patron (sacl. F:n 
échange, on leur donne un billet d'avion 
et on leur promet 1500 F par mois et ,,n 
oontrat de travail. 

Pour partir, les 27 ouvriers se sont 
Uttéralement saignés aux quatre veines : 
pour emporter les 250 F liquides 
nécessaires, acheter dos ~tements, r6gler 
les formalités (dont l'agent de voyage 
Nobee multiplie le prix par quatre), il 
faut donner l'éq u1valent de plusieurs mois 
de sa!Dire (P l'no Maurice, lo salaire 
mensuel moyen est de 150 F). Plusieurs 
ramilles hypothéq uent maisons et 
terrains. 

14.000 KILOP'ETRES POUR PASSFR 
UN cnMCOUR!: 

A la fronti&re belge les travailleurs 
mauriciens, sans contrat, ne peuvent 
pa5$er (il faut montrer 1500 F ou étre 
blanc ... ) Mais Silverio a trouvé une 
« astuce • : une lettre ,. en-tt!te de 

l'entrepri>e sera montrée par l'agent de 
voyage aux autorit~s . F:llo signale que los 
Mauriciens c sont invités 1' passer un 
concours professionnel des ou vriers du 
batlment ,. C'est pour cela q u'ils sont 
censés avoir fait 14.000 kilomètres ... 

L'astuce fonctionne : les travailleurs 
pasoont, et se retrouvent dans un hOtel 
d'Ostende où ils vont rester 3 mois 1' 
attendre I Cette atten te va conduire l'un 
d'eu,r ~ l'hôpital psychiatrique. 

LFS cnr~Bl~IFS OF SI LVERIO 

Cette auente, elle est duo au rait que 
les ~1a11ririrns n'ont pas encore do 
contrat Silverio se fait fon de les obtenir 
et de les !due parvenir aux intéressés. lis 
sont soumis ~ la Direction 
Oêpartementale, l'Inspection du Travail 
et l'ONl (oftice national de 
l 'imm,gration) ; av,s favorable L'ON I los 
fora donc parvenir aux interessés par 
l 'intermédiaire des consulats de (°;and et 
de LauSilnne, sous ln forme do contrats 
d ~ntroduction en attendant l'embauche 
réelle 

Procédure parfaitement •normale 
qui laisse ~ penser que Silverio d isposo 
d'un solide réseau de compbc1tes dans 
l'admanistrauon 

~fais voil{> que la machino se grippe · 
l'ONI revient sur" tlécision de donner les 
contrats ! Sllverlo bloque alors les 
mauriciom ~ O,tondo,en leur reprenant 
par intimidation les billets d'avion et part 
à la recherche d'une procédure de 
rech;mgo Ce contre-temps no lo gêne pas 
ouue mesure : les mauriciens auro nt des 
dettes qu 'ils mettront un peu plus 
long temps ~ rembourser; et môme cola 
lui permettra plus tard de se poser en 
victime dans la feuille de chou locale 
( « n'a,-je pos dépenu! des millloris 7 ») 

« .If PFUX nOMNER 1s r11LL10NS 
POUR VOUS r.AS~FR l /1 r.UFLI LF t 

Peu à peu une partie des mauriciens 
passe en France. L.I Cll'cvlaire Fontanet 

los met hors-la-loi. Silverio ne va pas se 
gt!nor pour en profüor . sur les chantiers 
Jour semaine de travail dure 6 jours ot 
demi ; on leur a même fai t signer un 

l W 1 - Paiement des 4 mois dûs 

papier comme q uoi Ils son t leurs propres 
responsables en cas d'accident I La paye : 
50 F pour 6 jours et demi de travail. 
Apres protestation il lachera une rallonge 
dt 20 F 

Mais les mauriciens ne sont pas prt!ts à 
tout supporter. Certa10s entrent en 
oontact avec le tllouvem ent des 
Travaillc"Urs f4aunciens et le Com,té de 
Défense de la vie e l des droits des 
trav•ill•urs tmmigrés. 

Silverio renforce alors les intimidations'. 
11 la11 venir de faux inspecteurs du 

travail ou de raux inspecteurs de police. li 
prés~nte même un journahste de 
1 Est -Eclair comme un inspecteur de 
l'hy91ène. Il menace . « Je peux donner 
15 millions pour vous cassor le gueule et 
vous faire rentrer chez vous, en Maurice 
où vous crevez de faim l » 

Mals les meilleures choses ont une fin : 
' le scandale va èc!Dter publiquemen t 

LA BATAI LLF OFS f1AII All:IHIS 

!...es Ma uriciens ont conslltué leur 
propre dossier ; conf6rence de pre5$e, 
appel à tous les partis e t organiSiltions 
sans ei«:lusive à former un comité de 
soutien, tracts dénOnGant les nouveau x 
march;mds d'esclaves : la bataille s'engage. 

Le préfet de l'Aude, alerte, Silute dans 
le train pour rencontrer des manistres à 
Paris et revient en annonGant que la 
situation va être regularisée . Il semble très 
motivé pour « arranger » l'affaire. 

Il faut d ire que Silverio est 
vice,pré.idont de la Chambre p~tronale 
des entrepreneurs de l'Aude : on raconte 
mt!me qu'il a de solides• attaches• avec 

IL RESTf FJ\lCORE ClFS POIMTS A 
ECLAIRC IR 1 

La comb10e de Silverio et de ses 
compLices est maintenant tombée ~ l'eau. 
Mais si ceue mnchine dt trafic sordide ne 
s'était pas grippée, c'étaient plusieurs 
centames de travailleurs maunciens qui 
devaient arriver par ~tte filiore (plus de 
500 candidats avaient déj;, été sollicités 
en ne tnaurice). Silverio mettait en place 
uno filière qui volait do l'or. 

t~ais de sérieuses questions se posent : 
pour lequel de ses semblables comptait 
ainsi trafaquer Stlvorio vice-président do 
la chambre patronale? nuelles sont les 
comphcités exactes q u'il avait tissé dans 
l'administration • (1uels poLiticicns 
Vl\reu~ ont couvert e, encouragci c,is 
trafics? Autant de questions qu'il 
faudra11 poser ~ Galley, maire de Troyes, 
don t les seuls mots dans cette affaire on t 
eté pour condamner ceux qui 
• exploitent politiquement • la « miséro 
des pauvres• 

• 
Correspondant 

PROCES OU BUMIOQM 

■ L''r>oque oû le sucre constr,uout 
une dtnrN ,.,.tnhat pou, l'iinptfl1 

lisme ,,,. .. ,, ost ma1111tonant révolue. 
A U.JOUrd'hu1 •• caphali$1118 $•e11t f •ri 
c'ltu• • •01 afin do ,to,9Ani1er 1-1 produc
tion dans ta ook>nift d'Outre-Mert : tou. 
ritmt et &rnl9,Mi'.on. Avec ctlte émt!,Jr~. 
Hon. on bfe>tqne 101 A•nhllff e t de li Rê-1.1 
nion une fo,ule de ,eun~ qui ~ eourl ter . 
mo u)p,t'tlnut un dangff d'txp10,1on 1,0 
ciate. Il y ~ du boulot en Franc~. alo,·s 
demi IC>uf dt'Olt dro,tt. tt~lle d(lt n~res 
à r,-nvers f l.'instrumtnt d e c~ trafic 1 
LO 8UMIOOM (8ut"C8U pour le Oôuelc,p 

♦Mtm11J'1 1 ct•s MtgullhOll.t, , ..... ,et.,3nl f(!t 
dtpartement~ ct'Outre,Mer) . 

Préwinc:e de barboutes, sélection d e 
, 1ngia1,11, 1t1 c.n1t'•t ,ont do riuuehltt 
petÎts CMnps de conC8ntfaltOllt. Oans ce
lui de CN>uy sur Ourq . .t tst Shpulë que 
« tou11 Haftce, d'6,,.,vlffl41nt 1111 prohlh' 
dam t'étabfissement ». A ~--(! SO % 
d"immif,,b r,led1, dos ftmm•• obl.g~e:1 
de se pro1tituer trif1e bil1n tf'I N,h,. 

C'ut pour 1volr cUinoncé cette offlci, 
n• du co♦onlafüm• que « Con'lb•t R•u 
l'llionna,t " ,ournal de l'Union du,. Trih'ail, 
leu•• Réur11011nais en F,al'lce. est aH,gn4 
Ôtfff'lt tr1bu1,af lét 15 et 16 tn1r1 p,o 
chains par M. Vt6, le directeur. 

Ct procës tüfl cokl1 du SVMIOOM. du 
liettncif!tnflot d• deux de lies uumo .. uri. 
Jacquin et Montagny, pour acth,ttés pofl-. 
t,quo,, do wn qu•t"ll191f pohcf<t, p:,r 
d'arw:iens patachurin1ts, de son ,tqtPment 
Ille.rd, Jo p,oc6s du m1trailb9e do uolt 
AOOnionnai~ i\ l yon, de ce dkr.t qui 
mter-d1t ques•mont ~ux fam,lfes dt vc,1, 
un • loc.toir1 » 111 un mot : 

Ce proOOt iwra celui du colon111hsme 
françaii r 

25.2.74 
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Une aspiration légit ime ... 
Olu&tration et. commen,airc oxtroiu1 de ln brochure • 1 liérorchie 1t éd IL~ per l 'Union dei 

métallurgistes C.G.T. 

APRES LE CONGRES OR L 'UCICT 

le p.c. f. et les cadres 
2. 700.000 .. cadres salariés » dont l.!)50.000 ca<bes movens et 750.000 

ingénieurs et cad res 6Uoérie11rs en i;,ranec en 1912 ! 12,6 % de la oooulation 
active et 15,7 % d es salariés contre resnectivement 6,5 % et 10 ,3,% en 1954. 
F.t eocor,e le Vlème Plan pré,'Oit,.il q ue dans la oériod e 71.75 le nombre des 
techniciens croit ra de 56 %, cchù des ingénieurs de 37 % et celui des cadres 
administratifs de 26 %. 

Ct's q11!'lq11es chiffres, au demeurant , souvent contestés en fo nction des 
définitio ns données des différentes catégories, suffisent néanmoins ~ 
expliquer l'inlérêl croissant oorlé ,\ ces catél(ories nrofessio nnelles oar 
l'ensemble des hommes poliliq11es, idéologues d ivers et sociolojlllcs en quêt,e 
de nouveaux concrots. 

l,e d ernier congrès de l'UGICT (Union génerale des ingénieurs, cadres et 
techniciens, ,, destinée 4 regrouoer to11s les illl(énieurs, cadres et techniciens 
c11 vue d 'assurer la défense de leurs intérêts nrofci.sionnels é<.'Onomiq ues et 
sociaux, collectifs ou individ uels» et adhérents;; la cr.T) (1 ), éclair<' d'u ne 
ma n ière partic11lièrement crue l'orientation réformiste dn PCF, sa 
conception de la démocratie véritable et. sa tactique d'alliance. 

(1 ) Article 1 des statuts de l'UC!CT. 

• 

L' intensification de l'exploitation 
du cadre dans sa qualité de salarié 
oondu 11 à une convergence des 

int érêts entre travailleurs ma nue ls et 
intel lectuels• (2) 

O'UNE ANALYSE ECONOMISTE ... 

Pour la fraction PCF, hégémonique 
dans la direction de l'UG ICT, les choses 
sont simples : l'exploitation des cadres va 
cro1SSant, l'éventail hiérarchique diminue, 
la polit ique ré1rograde du pouvoir en 
matière de fisca lité, retraites, formation 
perma nente lèse particu lièrement los 
« hautes catégories• qui sont de plus 
touchées par le sous-emploi et victimes do 
l'aggravation des cond itoons de travail et 
des atteintes aux liber16s. 

Tous ces élémenu déterminent 
• objectivement la rad icalisat ion des 
cadres, les condu isant à s'organiser et 
amenent une convergenc-0 de leors luttes 
avec celles de tous les travailleurs. 

Or, s'il est exact d'affirmer que te 
développement du capitalisme 01 lo 
profonde modification des structures de 
production qu'il a engendrées conduit à 
lo prolétarisation d'un nombre croissant 
de travailleurs hautement quahfiés il est 
manifestement faux de réduire la prise de 
conscience de ces derniers à la prise de 
conscience de lour exploitation. 

En effet, la condition prolétarienne ne 
5'l réduit pas à l'exploitation mais est 
aussi une aliénation et c' esi souvent la 
pr ise de conscience de cette alié nation, 
forme vécue du rapport économique 
d ' exploitation qui, chez les travailleurs 
d ' un haut niveau culturel permet de 
rlAr.0 11vr i r IA ,..nntl it i n n rt '.-v n &nitli 
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dtssimu lée derrière les ilrl v llèges 
professionnels, économiques, sociaux ou 
culturels. 

C'est d ire en d'autres termes que la 
prise de conscien ce est so u vent 
« idéo logique », ce qui ne signifie 
évidemment pas que tous les cadres soient 
spontanément révo lu tionnaires m même 
réformistes, avant d 'être 6oonomiquo. 

En inversant les données. la fraction 
PCF est conduite à une orientation certes 
conforme à ses visées électorallnes mois 
contradictoire à 1·union des cadres avec 
les travailleurs sur des bases de c lasse. 

... A UNE DEFENSE CORPORATISTE 

• Oo,;ner A la fonction do coo, e toute 
la signification professionnelle sociale et 
de citoyen • tel était le thème du 5ème 
congrès de l'UGICT. 

La fonction do cadre 7 Celle qu, lui 
est logiquement dévolue par son savoir! 
« Exercer des responsabihtés con1ormes 
aux comp~ter>ees • le11-motlv des tl!X tes 
préparatoires et des r6solutions . 
Lesquelles? Celles que « mons,eur 
I' ,ngén,eur • exerçait hier et que le 
capitalisme monopoliste lui a ôtées 7 La 
question mérite d'être posée. 

« A des degrés divers et avec des 
difft!r enciations souvent imporlantes, les 
if'8énieurs, cadres, techniciens, assument 
des fonctions nécessaires /> l'encadrement 
de bo production • (31 Outre que cette 
notion d'encadrement reste 1' préci!<lr, il 
est évident que les fonctions du cadre 
dans la production sont fonction du 
système de production lui-même. Et, n'en 

déplaise à nos bureaucrates cajoleurs en 
diable, lo ,Oie joué par los cadres en 
sys1ème de production capitaliste est, en 
partie tou t au moins et /J des dogrés divers 
un rOlo r6presslf . 

Or, loin de chercher à faire prendre 
consc,ence de cet état de fait afin de le 
combattre, il s' agit en fait de le légit,mer : 
supprimer la d i st inction en tre 
cx,mmandement et oompétences, ne pas 
c mutiler I les cadres ... , voire de le 
développer en lui donnant un potit air 
moderniste « assumer la responsabilité au 
m11eau du savoir et des connals.sances 
pour que '<ça marcho• est la notion 
d'eff icacité qui doit dominer rexercice de 
la fonction du cadre, (4 ) 

Mals camarade Le Guen on quoi la 
démocratie politique et économique 
supprim"1'a•l•elle la loi du profit ? En 
quoi la rentabilisation des entreprises 
pour Que « ça marche I ne sera•t•elle plus 
nécessaire ? Comment les cadres investis 
de nouveaux pouvoirs de décision. de 
nouvelles responsabilités dans ta 
production et dans la gestion (qui 
rappelons-le se fait toujours en sys«lme 
capitaliste) échapperont-ils A lo nécessité 
d'adapter l'entreprise, les ateliers, les 
services aux lois de la concurrence et du 
profit avec toutes les conséquences que 
l'on connait sur le sort des travailleurs 7 

Il s'agit donc en fait de «flatter» les 
cadres en collant IIJ plus près, y compr, s 
avec un certain empirisme, A leurs 
revendications immédiates (plus d 'argont, 
moins d'imp()ls, etc.) et les plus frustes 
(plus d'autoroutes, plus de pouvoir, plus 
de responsabiliœ ... J 

POUR LE SUCCES OU 
PR '1r.R Ar1ME COM~1UN 

Toute la stratégie du PCF uent dans 
ces t r ois mou • rassembler les 
méœntents 1. C'est œtte stratégie qu'elle 
met en avant par rapport aux cadres, qui 
est dt!voloppde tout au long des 
réso lutions du congrès de rUGICT. qui 
soutend le projet d 'accort! UG ICT -CGC 
annonc6 au congrès de Versailles et salué 
par toute la presse comme un événement 
majeur. 

- L'accord UG ICT .CGC. Outro Quo ce 
projet d'accord est révélateur du lait que 
le PCF est prêt A a ller très à droite dans 
sa recherche d'o Ilia ne es tous a, imuths 
(comme le prouvait déji\ d'ailleurs ses 
l)f'Îses de position antérieures par rapport 
aux pot,ts commerçants et paysans). il est 
significatif de l'oriontatoon corporatiste 
de 1·UGICT. 

A,ns,, le point 2 d u p1oje1 d'accord 
relatif A rumo!lioration du pouvoir d'achat 
prévoit-il des all(Jmentations d ifférenciées 
Clire augmentat ions uni1ormes !) selon les 
niveaux de la i,ille hiérarchique qui 
• doivent être limitées dans le temps et 
dans leur amplitude. Cela signifie qu'on 
doit, par voio de négociations, dt!torm iner 
pendant combien de temps les bas salaires 
bénéficie<Ont d'augmentations plus fortes 
que les salaires du haut de la grolle et 
d'autre part, quelle est l'amplitud e 
,ouhaitable de la grille hiérarchique •. 

Ains,, le point 4 du projet d'accord re
latif Il roxtension des moyens d'expret
sion · du person• 
nel d 'encadrement dans l'entreprise 
précise : « l'accès à l'information dans la 
marche et les résultats de l'entreprise est 
pour le personnel d'encadrement une 
nécessité en raison de l'éloignement des 
œ ntros de décision et, d'autre part, do 
rimpossibilité pour eux de faire ex>nnaitre 
leurs appréciations sur les choix t!oono• 
miquos do r entreprise. Or, le personnel 
d 'encadrement aspire à participer effec· 
t ivemcnt à la vie de l'entreprise et tout 
particull4l<emont t l'élaboration dos déci• 
sions ». 

Tout ceci se passe de cx,mmentaires 1 
Que la direction CGT no cherche pas /J 
avancer les revend ications permettant 
runification des luttes de tous les travai l• 
leurs, on le savait déj/J . Mais est-il pM'e 
expression do crétinisme réformiste que 
œ lle qui vise à intégrer au systôme les 
organisations syndicales (question à 
10 points : la d6termino11on do la hiérar• 
ch ie ne résu lterait-elle pas par ha$8rd d'u n 
rapport de force et non de la fixation a 
priori d'une amplitude souhaitable! et 
une catégorie de personnel (question sub• 
sidiaire : la • participation effective A 
rélaboration des d<lcisions •, décisions 
prises en fonction des critôros do ronta• 
bilité seu ls reconnus en système capita• 
liste jusqu'A nouvel ordre, ne risque-t-elle 
pas de rejeter los cadres dans les bras du 
patronat 7 ) . 

... A LA GESTION IJEP10CRATl 11U E 

Dans l'UG ICT et son cororlls, une idée 
force : demain, nous serons au pouvoir. 
Sous-entendu : nous, les syndicats et les 
partis de gauche, mais aussi et surtout 
nous los cadres.,D'où los discussoons entre 
1uturs gérants clu pouvoir : sur les sources 
d'énergie, la meilleure filièfe pour cen• 
traie électrique, sur la nécessité de lacili· 
ter tes investissements du gaz de France. 

Alors, comment les cadres seront-ils as, 
socit!s à la gestion démocratique 7 • Ce 
que do ivent 6tre les structures, la nature 
des commissions, leur nombre, la délimi• 
tatio n do leurs comp6tences, leur lien et 
leur insertion dans les institutions, dans la 
vie de la CA et du CE, tous ces points 
sont certes h la limite du débat ... • (Do• 
cument préparatoire No 3). A la limite, 
c'est à dire à l' horizo n. Sans qu'on les 
traite sur le fond, sinon sur le thème clef 
de • l'organisation spécifique• · 

... PAR L'ORGANISATION SPECIFIOUE 

Voil/l le maitre-mot. Pour les cadres, 
couche spécif ique, tout est spécifique : les 
besoins, les prooccupations, les revondi• 
cations, les formes d'action. Il en résulte 
la nécessité d'une organisatoon spécifique 
oo les cadres puissent « s'exprimer sans 
contrainte • : « Ainsi, un cadre défend ses 
propres revendications, dam une organi· 
sation qui lu , est partlcullére, qui est b ien 
A lui, une orga nisation cadre• (Docu· 
ment préparatoire! . 

Avec le dernier congrès de l'UGICT, 
créer partout des sections de cadres pour 
rassemb ler le plus de monde possible est 
devenu u ne oonsigne centrale. On expli
que meme que l'Idée du regroupement 
spécifique d8$ cadres est désormais massi• 
vement acceptée par la base de la CGT. 
Ce qu, ost faux : l'UG ICT a rCCfutê, c'est 
vrai, et surtout sur sa dro ite; Mais les ca
dres ne constituent pas une catégorie ho, 
mogène, ils forment plutôt un conglo• 
mérat de couches différenciées. Le PCF 
reoonnart ces disparités, mais pour en 
déduire la nécessité de renforcer les sous• 
sections spécifiques : oection des techni• 
ciens, sect ion des agents de maitrise, etc ... 

D'autre pan, la ligne de l'UGICT 
heU1e dos vieux militants du PC dans la 
mesure où elle mu ltiplie les concessions A 
droite. Ainsi, le problème du lien entre les 
activités UG ICT et los luttes ouvrières 
n'es! jamais posé autrement que par la 
notion vague de convergence. Mais, si les 
textes sont discrets, il y a la pratiquo, 
dont les résultats ooncrets et catastro• 
phiques, suscitent une forte opposition. 
CluŒiues e,,errples: à I' A lsthom, le syn• 
dicat ouvrier distribue u n tract qui atta• 
que un cadre tyrannique, et l'UG ICT de 
prendre la défense du collègue I A p, opos 
de Lip : « Lo démarche systéma1 iqucment 
anti•cadre qui anime la direction de la 
CFDT de Llp, combattant toute initiative 

d'activité spécifique dans les propres 
ra'E)s de la CGT, 851 1J'I des volets d'u ne 
attitude qu i no fait qu'affaiblir un mouve
ment d'ensemble dont la combativité et 
l'initiative restent exemplaires• déclarait 
Le Guen dons son discours lna~ural. En• 
fin, le même Le Guen s'indignait parce 
qu'à Fos. at0<s que le patron avait convo• 
qué une réunoon de cadres au moment où 
les piquets de grève se heurtaient 1' la po· 
lice, certains cadre, étaient restés avec les 
piquets au lieu d'aller à la rounion..! 

Une telle orientation risque d'aboutir 
au résu ltat de voir les cadres et non rei>
somb le des syndiq ués (comme c'est le cas 
pour los autres catégor ies de salariés) 
détermine< à part leurs propres revend i• 
cations. Ce qu i est lourtl de oontra• 
dictions et divisions possibles, ce qui les 
favoriS<l au lieu de scell e< des alliances so• 
lides sur des bases de clasS(l. 

Imaginons un gouvernement des tra
vailleurs. Une des premières revendi• 
cat ions des 1ravailleurs productifs, assi
gnés aux tnches pénobles et abtut ossantes. 
devrait Otre la réduction massive du temps 
de travail pour pouvo ir prendre les choses 
en marns. Les cadres, dont le travail est 
moins pénible, poo,rra1en1 préférer oom• 
me priorit6 une amélioration do la con
sommation, quitte~ maintenir telle quel• 
le la semaine de crovai l. 

Autant de problèmes dO nt l'horizon 
n'est autte que la structure du pouvoir 
socialiste. Nous y reviendrons dans un 
prochain article. 

• 12) Oocu~ t ~ o 3 prépantoff'e au congrts de 
f UGICT,p. 2 
131 Lo o-, Rapport i<ltroductff, p. 35 
{41 Cf . 12) 



-J:= •-"'"" 
►)"" 

,...;; .................. s.,.,,.;;~..,; .,,.:.:-"'f_ .... ::'"";:,¼~~ \f:_ <::::=:<ir:t2 t:i::s:t•,~d .. :::::·::+->tif:::~=- paySallS ni~ ;fo.-,:t ~l~rnt tiOH: ,:.•· ~ 

finie la peur du rouge 
Les paysan~ travaill e111·s, t endance syndicale créée en ooposition a11 

syndicalisme agricole collaboratio nnist e (FNSEA et CNJAJ ont nartic ipé 
notamment en Bretagne, dans le S11d-Ouest, dam la r~ io n fthônc-Aloes 
aux mobilisations pavsannes de ces dcrnièrN! S<'mainl's. (!11Pls sont lc•1rs 
actions et leur~ objectifs. C'est ce q11e no, ,~ avons demandé " 11n 
oavsan-t.ravuilleur bret.on. 

INTERVIEW D'UN PAYSAN 
TRAVAILLEUR BRETON 

0 Peux-tu nous expliquer quelles 
sont les causes profondes des ma
nifestations paysannes de ces der
nières semaines? 

Le pourquoi de ces confhts est simple; 
il s'agit du revenu, donc du salaire, des 
productcu" de viande qui est aujou1d 'hul 
at1e1nt. Pour prendre un exemple concret, 
citons le cas de la viande de catégorie A. 
En décemb•e 73, nous avons calculé que 
notre prix de revient était de 11 F en 
comptant pour notre salaire le SMIC. Or 
sur le marché ou à la coo1>érnt1vo, on 
nous rachète ~ 7 r 50, 8 F 50 maximum. 
D'un côté le prix à la production a ba,ssé 
suite aux ,mportations alors que nos char
ges ont consi<lê<oblomeni augmentées : 
aliment du bétail plus de 30 'li', depuis la 
fin 73. engrais 20 ô 40 'li, en un an, luol, 
100 % en un an 1 

r:7Mais qui est responsable et qui L:J profite de cette situation ? 
Les rosPonsables, c'est le gouver

nement et les grosses firmes de la viande, 
les industnes agricoles. Le gouvernement 
a ouvert los fro nti~res aux impQrtations, 
faisant ainsi le jeo des trusts de la viande 
qui achètent à des prix très bas à cause 
des quantités imp0rtantos disponibles sur 
le marché. Mais cela n'a pas faot baisser la 
viande à la consommation. Aujou1d'hu1, 
c'est un luxe pour les rami lles ouvrières. 

r:7Et le relèvement des prix commuL:J nautaires ? 
O 'abord tu as pu vo ,r comme mo i quo 

les cop1tolistes européons ,,e sont pas d'oc• 
cord !~•dessus. Chirac parade parce qu'i l a 
obtenu de haute lutte l'arrtt dos 1mpo1-
to110ns, mais ju!(tu'au 31 mois . .De plus, 
on l'a vu avec le lait, relever le prix d 'o 
rientat1on c'est du vent, ça va dans les 
poches de pro l,teurs oi ça n'arrive 1amais 
dans celle dos paysans. 

0
0 uell e est votre stratégie par rap • 
port à celle des organisations tra 
d1tionnelles qui cherchent à récu· 
pérer te mécontentement des pe
tits paysans ? 

C'est vrai Que la FNSEA et le CNJA 
organisent de grands rassemblements où 
ils convient les éleveurs ~ leur foire con 
liance et à les soutenir afin qu'ils puissent 
négocie, seul A seul avec le gouvernement. 
Mais ils sont souvent débordés. A la man, 
lest ation do Guingamp, organisée par les 
pavsans 1ravailleurs, œ sont r-..os mots 
d'o1clre qui se sont imposés 01 ont été ro 
pris par les paysans, c'est•A-O ire : 

- le paiement de la viande à 1 1 I' 
pour la catégol'le A 

- la déoonciation dos 1,um de la 
viand e (celui de Bru el par exemple) 

- le contrôle de rabbatage par les 
petits paysans 01 l'application de la légis-

Il VA FALLOIR S'EXPL IQUER ! 

Aorès la g11crrc d" lait rti, 11rint.cn1os 72, les manifestat ions paysannes 
ont rc1>ris av"c la même amph•11r. An-d rl~ dl's nrohlèml'S de fixation des 
nrix e1U'Onécns de la via,,dc, c'est la lutlc contre les ind11stries agricoles et 
alimcntair1•, q•1i est ·\ l'ord re du Jo11r. R,mloit:v1L conjointement leurs Ott
vrirrs <-t ll'S nctits orod 11ct c11rs, c lics S0'1t l<'11r ennemi comm•1n. Vnllinnce 
d.-s o•tvriers et des pavsans est rlo nc I«' nrohlèmr dr l'hc•trc. On ne nc\lt pns 
dire q11e les directions svnd icales, cl snrto11t la CFrrr en Bretagne qui 
svnd iqotc la nhumrt des o•tvricrs des •thincs de transformation, en aient 1111c 
conception tr~s claire . .. 

Sous ce titre, un groupe de pay• 
sans de, Côtes du !Jord publie un 
article dans le numero de février 

de « Vent d 'Ouest• /> propos du conflit 
des abattoirs de Doux a Pédernec. Les 
paysans trilvailleurs se sont affrontés ~ 
cette occasion , aux côtés des ouvriers, 
aux gros agriculteurs bnseurs de greve lis 
ont pris en charge le lravnil de solidarité 
en direction de la paysannerie, tant du 
point de vue matériel que politique. Cette 
attitude est déj/> devenue une tradition en 
Bretagne (le Join t Franqais). Le moins 
qu'on puisse dire est qu'elle n'est pas en
couragée par les bureaucra tes locaux de la 
CFDT-Fr./\ (Fédération générale do l'a • 
griculture, qui regroupe les salariés agri
colcs, les ouvriers des coopératives, le per
sonnel do la mutuelle agricole, e tc.). 

~ Les tra vailleurs de l'agriculture 
syndiqués ~ la CFDT constatent que les 
adhérents (aux coopêratives) font du 
chantage (en menaçant de livrer leur lait;, 
d'autres entreprises) quand ils passent l> 
l'action sans se soucier des r6percussions 
sur l'emploi dans les coopératives• · La 
Fr.A se d rape dans le voile de la pureté : 
« Tous les paysans sont des patrons », 
leur soutien aux ouvriers • n'est qu'un 
geste thôoriq ue et une duperie •, F.lle so 
refuse > faire la distinction entre les pay
sans-travailleurs et los gros agriculteurs, 
elle ne veut pas voir les clivages que l'ac• 
tion des paysans-travailleurs fait appa 
raflre entre les différents c patrons• de 
l'agriculture. Bien qu'assimilant un peu 
vite l'attitude des dirîgeants CFDT et 
celle de tous les syndiqués, les auteurs de 

travailleurs (bien que dans des positions 
économiques et 90ciales différentes des 
s.ilariés) se sont eux aussi engagés dans la 
lu tte de classes, se démarquant ~ chaque 
occasion des agnculteurs-patrons. Vou~ 
une réalité que les salariés de l'agriculture 
n'on t plus le droit de réfuter. C'est pour
quoi aujourd 'hui nous disons : Cama
rddes, il raut diseutor 1 » 

COfJTRE LE CORPORATISME, 
U~JITE D'ACTION ! 

Oéj ~. certains syndicats se son t démar
qués de l'attitude de la Féd6ration e t sou• 
lignent quo l'unité d'action paysans
salariés est le seul moven de faire aboutir 
certaines luues et de leur assurer une au
dience massive. 

Ainsi, chez Doux, ? Pêdernec. les ou• 
vriers des abattoars ont organisé un abat
tage sauvage pour renforcer klur lutte 
tout en préservant la production des pay
sans. Ainsi les contrôleurs laitiers de 
l 'Ome qui refuscn l do travailler pour le 
soul profit des gros agriculteurs ralen
tissent leurs cadences, passent plus de 
temps chez les petits exploitants et leur 
doMcnt de véritables conscfü .. . sans com
muniquer leurs résulta ts à l'adminis
tration. 

Ces syndiqués soulignent que dans la 
mesure où les paysans-travailleurs se sont 
clairement rangés aux côtés des travail
leurs, il faut organiser l'unité d'action 
avec eux. Sur cotte question, ils remettent 
plus nettement en cause le corporatisme 
d 'une fédération particull6roment tenue 

lat10n 
- 1'6tabltSSomcnt cl'un quantum par 

travailleur 

[j] Un quantum? 
Ou i. C'ost-à,dire l'établ issement de 

pr,x d1tférenc1é;su ivant le vo lume de p10-
duct ion, Lo quantum, c'est la garantie 
qu'un certain volume de production sera 
payé à un prix assurant un revenu mini• 
mum. Au-dol~ de ce volume, ce prix ros 
terait fonction du marché. Ce mot d'or
dre, qui reste il préciser, est très impor• 
tant. Il 1nt,oduora des clivages de classe 
parmi les paysans. 

0 La violence des manifestations a 
surpris ceux 9u'on nomme les 
observateurs spccialisés. 

Nous, ce qui nous surprend, c'est la 
v1olc11co <11101,d,enne Quo oous subissons. 
Des iouméos de 1ravail de 12 h , l'endette 
ment, la violence du système cap1tahste 
Qui fait monter los prix des ten es. Celle 

EXTRAITS D'UI\J TRACT DIFFUSE 
PAR LES PAVSA ... S TRAVAILLEURS 

t-.ou!I dénonçons les .-unds groupH 
indu.striets comm•rciaux qui m11nipulent 
le marché, importent et stockent, expor• 
tent tn tonchon d• leun lntlw•u. 

A insi ta SOciét6 centrale de viandes. 
Son pr6s.-ctent, M. Brue(. wice.pr6sldent 
dt 11 F~SEA, prtlklent du synd•ctit del 
l'éle"age. Cette socfêté qui groupe ptu. 
stlurs dizain" d 'abattoirs priv6s dt SICA 
(Syndicat d'in10,-lt COIIK1if agr1col1) t1 

impo• tè en 1913 15.000 tonnes de 
wiand,. La Soci616 c11ntrale de vi1nde1 et 
d'autres, e n 1p6cul1t1t 1ur te march6, 
cas,8\t les cours à la prOducdon. S'ils 
impOftOnt dt Il wiandl à blH prhc, quels 
salaire, touehtnt les salariés dans les 
grands élevuges argenhn, ou autres ? 

Le même Bruel, tors du dern .. , con, 
g,61 dt 11 F6d0ratlon nationale bovu~. 
s'adressant à Chine : • Monsieur Chir•c. 
vous 6tes notre premier ministre de 
I' Ag,iculture dopui1 Sully 1 11 ... 

A PEDERNEC,'I\JOTRE CHOIX A ETE 
SIMPLE ... 

A P6d..-nec, deux 10lut1ons s'offraient 
pour arriver au mdme but : o u bien so 

des f hcs qu, détendent touiours les 
mOmcs 1ntér01s Aloi s los man1festatt0ns 
violentes, les occupations de terre, le la
bourage des prairies des cumula,os, tout 
ça c'est notre auto-défense ~ nous 1 Pour 
défendre notre d roit à la d".)nité. 

r:7 Ouelles taches 11our les pavsans 
~ travailleurs? 

Aujourd'hui la mobilisation n'est pas 
sans ambig uités. Nous en sommes cons* 
c,cnts. Les mon1fostc1tions paysannes sont 
noire ras-lo-bol. Il peut ôtre récupéré soit 
par les o,oanisations traditionnelles soit 
pat la FFA. Cello-c1 a marq11é des pa,nts 
oux dOrni~rcs élections aux chambres 
d'agriculture. La base de cet1e organisa. 
t10n lasc1sante, ce sont les petJts produc
teurs déscspétés auxQucls on incu lQue la 
haine de l'ouvrier, du rouqe. Ces petits 
paysans, tl nous faut les gagner lt nos 
idées 

n,curc du cbté dos o uv••crs en let a,d~nl 
è faire « c:t1ler II l'industr iol. ot que 
l'usaoo reparte au plus vite : o u bi(ln, se 
meure eux cCt6s du patro,1 pour bri.ser la 
grM des ouvrie,s, ,tin que l'usine redi-
marro. ma1.s avec des salaires restant au 
mfmo n jvoau. ~tre chojx 1 '-'' simpht ... 
(E xtrait d'un1;1 interview d 'un pa'(ian• 
travaille ur do la région de St Renan. 
"'o,d -F lnfstère , parue dans Ouen 
France) 

LES VE.,TES DIRECTES DE LA 
VIAtllDE 

t..es paysanM ravailleurs ont pour but 
de w nsiblliJer lff con1ommateur1 ,u, lou, 
11,uation d t pr,d1,ctems tou1•,muMrés. 
La vente d lrecte étaJt un moyen d 'attem• 
dr1 COI objectif Nous IVOnJ pey6 la b~te 
un peu plus de 10 F le kilo , 1oit 1 F de 
plus que ta normalè (vache de 4 anll 
parce qu'on m imah que ceta corre•• 
pondait à une rémunéf'at,on minimum 
pour le travail d ',leweur. On a comp1, les 
frltf de cfüt ,ibu1ion, le 10UIC d'abattage. 
le cont.-&le sanitaire ot méme J'emplace, 
ment tur te ,n,uc:t,1L.. Et nous avons 
vendu suivant les morceaux d• 30 "• à 
40 % moins che, que chez. un bouchor ... 
(Let pay~ns,trevalllours et. Oord09n1) 
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ARMEE - -- les sept% ça n• 

Cet Mess,ours CHI l'cncad,cm ont do Marg.vlll 01 v,vcn , les 7 " 1 

[il 8 morts sous le lunnel de Chézy. 
P11is 4 autres courant février . C'est 
beauooup. Un peu 1rop pP.ut-être. 

Les gauchistes, évidemment, commen
cent ~ s'agiter, hurlen1 au cr,me. Pire, ois 
oons'lituent une commî55ion d'enquête 
sur • l'accident • de Chézy. appellent au 
chat imonl des , esponsobles, réclame,11 la 
suppr ession d11 « fameux droi1 aux 
7 % .... 

Ils en fon t trop. Gall ey s'étran9le d'in• 
dionation et joue les vertus: 

« nuant ~ l'histoire des 7 % de pertes, 
cela relève de la simple provocatio<' et je 
la réfute car elle n'a pas de sens. J'attache 
trop de prix ~ la vi e d'u" seul soldat d,, 
contingent pour ne pas ê tre profon
d~mont attrist6. , 

Bien causé, Mr Galley, l'inspirateur du 
plan Clément Marot qu, ne coûta guère la 
vie qu•~ quelques dizaines de passll!lers 
d'un avion espagno l mal aigu illé par vos 
excellents contrôleurs militaires ... 

Plus surprenant, Jacques lsnard , dtr 
Monde emboite allè)grement le pas: 

• Les auteur> de l'appel (~ constituer 
la commission d'enqu~te sur Chézy) de, 
vraient e n tout état do cause, apporter la 
preuve de ce qu'ils avancent. • El d'éta• 
blir, h coup de stat istoques (militaires) 
qu'à l'armée on meurt modérément, el 
plus encore parm, le contingent Que dans 
l'encadremenl. De vieillesse et d'6thy• 
lisme, assurément . 

Fort bien. N'allons pas ergote, por.rr le 
momenl sur les statistiques de Mr lsnard 
et tenons-nous le pour dit : les 7 % ça 
n'existe pas, c'est une légende A l'usage 
des gauchistes en mal d'agitation. 

Le prob lême, voyez-vous Mr lsnard, 
c'est que cola ne change rien, absolument 
rien. Car la vra ie question est la suivante: 
ou, ou non, dans rarmée frança,se, lo 
m6pris de la vie det appelés est•rl un « pe
tit • maillon de la chalhe de la mise en 
conditron, de la destructio n, de la robo• 
tlsation, do l'aréont issemont dos appo• 
lés? Oui ou non, l'assassinat d'apoelés, 
par négligence, imbécili té, sadi sme o u ,n
compôtonce est-ri considéré comme un 
fait normal, de routine, un risque calculé 

par l'encadrement 1 On ne fai t pas 
d'omelette sans cossor des œufs. On ne 
fait pas de I vra1S hommes • . c'est-il-dire 
cles robots capables de tuer sons cons• 
cience on Algérie, au Tchad 01 demain on 
Martinique sans laisser sur te carreau quoi• 
ques 11 ,écupérables. Oui ou non, l'assas. 
sir,at dos appelés o,t il u no dimension por• 
manon te de cette armée rétrograde. sans 
guerre ni ennemis, la pe inte ultime d 'un 
ordre milita ire moyenneqeux ? 

A cette question, Mr lsnard, on ne 
répond pas à coup de sla tist ,ques tru
quées. On répond on metcant effec1,. 
vement en cause un système mil itaire tout 
entier appuyé sur la mutilation. la cruci
fixion physoque, psychique, morale des 
appelés. 

Ou alors, ol faudra que Mr lsnard nou s 
explique h part" de quel taux de mor1s 
«fatales• par an pormi lo contingent 
nous serons habi lités Il dénoncer la bar• 
barie de cette armée, Il désigner Galloy 
comme mon1our et Il appeler « 1·,nexpli• 
cab le aocident » de Margival un crrme. 

A l'armée, l'assassinat ne prend pas 
néceualrement des formes spectacu laires. 
On n·y fusille pas les militaires de gauche 
comme au Chili. Il commence là où com
mence le « drill I imbécile dos classes, Ill 
où commencent ~ s'exercer l' idéologie et 
les petits talents fascisants de l'enca
drement suba lterne, c'est•il•drre le pre
mier 1our des classes. Il oommence A l'in,. 
stant où une quelconque crevure ~lige 
de rarre a11acher la sécurité obllgatorre Il 
un oppclrl auc1uel on impose l'exercice 
dangereux de la I roulette 1. Il corn• 
mence lorsqu'un officier q uelconque ou
blie de faire tirer les 2 coups de sécurité 
obligatoire apres un tir, lorsqu'un officier 
de chasseurs alpins trop sOr de lui en
trame un 9roupe de chasseurs sur un cou• 
loir d'avalanche. Bref, il commence Ill où 
l'encadrement commence Il appliquer ses 
principes du rcndomonl, du dépassement , 
de l'effort, son idéologie débile du coura
ge et de la virilité; il est l'impôt que tout 
naturellement la troupe doit payer au las, 
cisme ordinaire et ind igent qui impreQne 
10111 rencadrement de cotte armée de ma• 
nonnettes sans envE!f'gure. 

De l'imprudence, de _la ~llgonce d6li· 
bérémcnt acceptées et commis~ presque 
plan,flées ~ la « bavure•, I' • accident fa. 
lai• que l'on ne prend la pe,no de déplo• 
rer que lorsq11'il rrend des proportions un 
peu excessives comme \ Chézv, mais dont 
on rigole bren dans le fond, il n'y a qu'un 
pas .. Un pas q11e l'encod, ome,11 franchit 
quotidiennement et de mu ltroles façons, 
comme nous allons lo montrer. 

A L'ARMEE, C'EST MARCHE OU CREVE 
ET ON EN MEURT 

Dans Crosse an l'air n11mêro 2, un ar, 
t i c I e s u r I e s c e n t r es d •en• 
trarncmenl,<XJmmando rappo,te lo dialo
gue w ivant : 
« Un capitaine: Il faut que vous attei

gniet ~ l'an imal afin q u'en connaissatice 
de cause vous puissiez exiger bcauooup de 
vos hommes. les po usser aux limites du 
pomble. 

Un appelé : quelles sont ces limites 7 
Réponse: setrlo la mort est la limite." 
Cet officier n'est pas un fascisle dé· 

ment égaré dans une armée propre. Il ne 
fait que résumer morveilleusemon1 la phi, 
losoph ie courante des I crapahuteurs • de 
l'encaclrement. Fascisme du. pauvre qui se 
gar9arise de « quand tu n'en peux plus, lu 
peux en faire encore le double »,fait avan
cer les trainards ,. coups de tatanes et 
d'insultes 01 ne connan rien de p lus oxal-
1ant qu'un bon bivo uac par -1!; degrés(~ 
moins que ce ne soit une prise d'armes 
d'une heure sons gants). 

Rappelez-vous, Mr lsnard, ce para du 
9è R.CP, u a rné évanoui par ses« cama
rades» au bout cl 'une corde pendanl une 
marche forcée et S1imulé ~ coo,psde pieds 
lorsqu' il s'effond re. Cela se passa,! en 
mai 73, ~ Buzet ""' Tarn ... Il n'en est pas 
mort, df'l.es-vot•s 1 Il en a eu de la chance. 
Une chance que n'ont e" e ni le soldat Le• 
clore de la 72/06 mort le 25 ju in 1973 au 
cours d'u ne morchc prOsdo Lorqu in (P1o• 
sellet nr le caporal Bay dro 92è R .1 de 
Clermont-Ferrand mort d'une congestion 
cér6brale au cours d'un raid le 2 dé, 
œmbro 73, ni los Qroelques dizaines d'au• 
tres appelés q ui, chaque année, tombent. 
vicllmes du « marche ou crève t sempi, 
torncl des nostalg iques dro djebel ... 

A L'ARMEE, L'IRRESPONSABI LITE 
ET LA NEG LIGENCE DES GRADES 

TUENT 

CMzy est encore trop proche pour 
qu' il soit nécessaire encore d'étayer consi• 
dérab le ment cette affirmation. Nous 
avons mis en évidence dans Rouge tous 
les f ils de la machination répugnante 
orchestrée par Galley et qui consistait A 
meltre sLir le dos du chef de section la 

responsabilité de l'accident. Et nous 
avons montré comment dans les stages 
commandos, 10111 eSI conçu pour pousser 
les appelés au bo ut de leurs forces, les 
acculer ~ n' importe quoi pour en finir 
plus vite et dormir. Et no11s avons éta• 
bli sans que personne ne se soit avisé de 
nous réfuter que le passage so1• s le tunnel 
éta,1 u nn pratique coura,.te même si théo· 
ri<iuemont prohibée A Ché1v el que quel• 
q ues heures avant 1-'accldent, u ne au tre 
compagnie avai1 di, poser des char90s ex
plosives fictives, de nuit, sur la voie do 
chemin de fer, inof fensif e>Cercice ... 

Fin n, 5 chasse,n alf)ins sont morts, 
plus d'une dizaine ont été blessés au cours 
de deux accidents successrfs dans les 
Alpes. Deux aocidon1s clairement ,mpu• 
tables à l'irresponsabilité des barovdows 
de l'encadrement comme lo Monde l'avait 
rapporté sans équivoque A l'époque. 
Avez•vous oublié, M. lsnard? 

Ce ne sont pas IA des « bavures 1 . Pas 
plus quo l'homicide par imprudence des 
soldats que l'on retrouve une balle dans le 
cœu.r après des exercices de t r ~ balles 
réelles, comme Jacky Hué, tué lo 29 no
vembre 72 à Fontainebleau ... L'encadre
ment se soucie de la sécurité des appelés 
comme de sa première cu lotte de peau. 
Leurs maîtres mots, le rendement, laper
formance: « Vo,,s êtes lti pour en chier». 
Et vous en chiez (dans les chasseurs al
oi ns, vous avez 25 'J6 de chances cle vous 
casser quelque chose au cours de vos 
12 mors). Jusqu'A en crover, padois. 

A L'ARMEE, 
LE MATERIEL EST POURR I, 

ET IL TUE 
Dans l'armée allemande, il y a le scan• 

dale des « srnrf ighters I qui o n1 déjA 
« consommé • Quelques bonnes dizaines 
de pilotes mil,tarres. Chez nous, o n esl 
d ioblomcnl plus prosa ïques. On se con• 
tonte de faire durer le matériel usané, quel 
qu'il soit, du PM au camion en passant 
par le poéle /\ charbon. Alors on crllve 
aisément, d'into xrco1ion dans sa chambre 
comme , Angers ( 13.12.73), d'u ne balle 
dans le cœ,,r en nc1toyan1 u n FM vieux 
comme Hérode (La Cour tine, février 73), 
e1 p lu s s0<1vent encore dans des accidents 
de camion: la liste noire est lonuue: 
7 morts, 13 blessés le 4 mai 73 Il Re,,t lln• 
qen RFA, 2 morts, do nombreux blessés 
le 14 aoOl ~ Fon1aineble•11, 2 morts, ri y 
a ouelquesio11rs Il Vaison la Romaine. 

Les accidents do la ro111e, di tes-vo,,s, 
M. lsnard, ça n'arrive pas qu'aux mili· 
taires. 0 111 mais: savez-vous qu'on « for• 
me• 1•n 00ndt•cte11r do camion en moins 
de trois semaines, parfois en 8 ;ours 1 Sa• 
vez-vous qu'un tel conducteur sera appelé 
il 1ransporter 22 soldats dans des raids do 
nuit , sans éclairage, sur des routes de for
tu ne, parfois après de longues heures de 
marche et en alimenta1ion de survie? 
Savez-vous que, lors de l'accident de 
Reutlongen, par exemple, les appelés ont 
eux-mêmes conduit leur propre onqu~te 
e l établi : 

- q ue le cam,on accidenté était 
• pourri •• vitesses qui grincent, direct ion 
qu, t ire A droite, etc ... 

- que le chauffeur du camion était 
contrarn1 de régler so vitesse sur celle 
d'une jeep conduite par un officier 
cont rairement au règleme nt, 

- qu'i l n'existe aucu n système de pro-
1ect1on contre les chOcs dans le camion 
affecté au transport des troupes, 

- que les secours m ilitaires français 
sont arrivés consid6rablamen1 en retard 
d11 fait de la lenteur administrative d'u n 
offrci..- de perma nence, elc . Dès que ro n 
commence A aborder le détail d~ livre 
noir de l'armée français, les stat istiques do 
M. lsnard lont grise mine ... 

A L'ARMEE, ON MEURT 
FAUTE DE SOINS 

Dans la vie courante de la caserne tous 
los appelés le savent, l'ordinaire médrcal 
c'est l'aspirine et le coup de pied au cul. 
Se porter consultant est une entrepriSé 
péri lleuse. Au bo11 t de l'aventure, dovan-
1age de chances d'écoper d'une corvée 
s1.1pp lémentaire que d'une journée de r&
pos. Le terrorisme des crev• ires n'y est pas 



existe pas 
pol•r r ien : c: Demain, marche. J e ne veux 
voir personne A l'1nformcr,e • · Et pu is, il y 
a aussi la médecine expéditive. Celle qui 
vaccine~ tour de bras sans prendre le soin 
de stériliser l'aigu ille ap<~s chaque piqure, 
celle qui prend pour un mal de tête bénin 
une méningit e bien avancée. Le résultat, 
en deux exemples : 

la mort d'Yvon T ress le 2 février 
1972, (tract} 

- la mort d 'Alain Khali l, le 2 mars 
1973 (couµu1e Politique Hebdo} 

• , Depu is quinze jours, Yvon se plaint de 
la grippe. Il se fait ,oigner. Malg" sa lai• 
blesse physique (il a •norm6ment maigri 
depuis son arr ivée à l' armée} on lu i ad· 
ministre le deuxième rappel du vaccin 
OTTAB. 

Le mercredi 2 ft.lrier, Yvon prend son 
service le matin. ne prend pu le repas de 
12 h mais reste dan• la chambre. A 
13 h 30 ses camarades se rendent prés de 
lu i, f'un d'eux nous dira : 

« J 'ai cru qu' Yvon 6Uit mort, il 
éuit livide, sans réaction, avait perdu le 
sens de l'equilibre. No us avons dQ le por
ter à trois A l'infirmerie, il était 13 h 45 
environ , . 

Yvon est alors soi-disant e xaminé par 
le cap itaine Mo utet à 14 h, qui constate 
une température de p lus de 40 degrés. Il 
restera a insi :. l'infirmerie sam soins ap
propriés avec la seule couverture que lui 
ont donnh ses camandes, jusqu•~ 
17 h 45. 

A œ moment son état est t rès alar• 
mant, le m6decin s'aperçoit qu'un pur• 
pura s'est déwloppé (éclatement des vais
seau xi. Il est alors transporté ~ l'hôpital 
civil d'Epinal, mais il est refoulé de cet 
établissement qu i ne veut pas endosser la 
responsabilité de sa mort . Il refuse égale
ment da prêter une ambulance a•ec le ma 
téricl d'urvence nécessaire,, 

Le voyage continue jusqu•~ l'h0pital 
militaire de Nancy, distant de BO km. 
Yvon gardera une lucidité parfaite jusqu'/1 
,on arri.ée dans la chambre. Il y arrive /1 
19 h 45 et y mourra peuap,és 20 H . 

Les médecins concluent : 1 ménirl-
9ite • · 

e A lai ri Khalil, 20 ans, est mort le 2 mars 
1973, assass,né par l'armée. 

Appel<! le 1er ft.lrier 1973 ~ la llème 
Batterie du 40ème Régiment d 'Art illerie, 
station• ~ Suippes, prh Chiions-sur
Marne, Alain Khalil se plaignant de dou• 
leurs A la nùque et d 'une forte fiè11re, 
s'était porté consultant A l'inf irmerie au 
malin du 26 fè11rier. Sur o rdre du lieute• 
nant Pardo, adjoint au capitaine Paris 
commandant la Batter ie, il était renvoyé 
aussltOt sur le t.erram pour des exercices 
de tir. Le lendemain, Z7 Mvrler, un accès 
de f ièvre (une œmpérature de 41 ,4 de
grés}, devait l'autonser Il garder la 
chambre de l'infirmerie où un mo!decln 
militaire concluait à une « forte gr ippe• . 
Ce n'est que le 1er mars q u' il était t rans
port6 /1 l'h0pital militaire oil il devait 
d,icoder dans la nuit d 'une méningite 
cérébrospinale. 

On assura la famille d 'Alain '<halil que 
tout avait t!té fait pour le DUver. ne nom
breuses précautions furent prises pour 
que I l'affaire • soit vrte classée. Le, con
signes sanitaores, la suppressio n des per
missions et l'interdiction du courrier de• 
vaient évite, la f uite d'informations vert 
l'extérieur. 

Bien entendu, le lieutenant Pardo est 
toujours en place ; il .,,ait m6me ques
tion pOur lui d 'une promotion. 

A L'ARMEE, ON TRAITE 
LES JEUN ES COMME OES CHIENS, 
ON LES ACCULE AU OESESPOIR 

ET ILSSE SUICIDENT 

To11t au long des 12 mois, la machine 
~ brover fonc11o nne, impitoyable, dès le 
p,eriier iour des classes. Ft les brimades . 
commencent, innombrables, variées, bru· 
tales ou sophist iquées, un livre entier ne 
suMirait pas A en épu,ser le registre. La 
p lupart courbent l'échine, se blindent, 
serrent les dents, résistent, artendent . 
Mais il y a ceux qu i craquent. Alors la 
ronde in fe rn a le commence : « Gon-

zesse • • « pédé », «dégonflé » sont les 
épithètes les plus tendres quo le commun 
des crevures trouve pour cotte ca1égoroe 
d 'appelé s. f t pour peu que vous soyez 
réputé un peu gauchiste. objecteur ... C'est 
le bagne. 

A tel point que, lorsqu'o n to uche le 
fond , une seule issue, en sortir. les pieds 
devant, s'i l faut. 

la multitude des jeunes qui no trouve 
d'issue !-1 l'anéantissement m ilitaire que 
dans le suicide constitue u ne marque d 'in
famie au front de cetto institutio n dont 
el le n'est pas prête de se laver . 

Innombrables sont les morts 1ft les 
mutilés qui viennent p0r1er témo,gnaoe 
oontre elle : acte d 'accusation implacable, 
le suicide par pendaison d'André Cailleau 
Il Cons tance aprés un interoO!}ilto ire 
• poussé » par la SM, la tentative de sui• 
c lCle par le leu dans les mêmes c1rcons
tances du carporol-chef Le ~1o igno lt RC!l· 
nes. Acte d'accusat ion implacable, le sÙi· 
clCle d e J P. Lalanne, objecteur de cons· 
cionco, incorporé do force et dont une 
crov,ore fir l'éloqe funèbre en ces termes : 
• Lalanne n'était pas vn objecteur de 
consc ie nce, CP. ri'6tait qu 'or-e petite 
frap0e • . acte d'accusation implacable le 
geste de Gérard Labullie Burty qui se 
défenestra, poussé Il bout par les bri
mades .. Actos d 'accusation innom• 
brables, les tentatives de su ic ide reussies, 
ou ratées. des centaines d'autres~ connus, 
inconnus, q ue la hoé1 archio honore de son 
mép,is et ou'elle n' hésite pas~ poursuivre 
pour « mutilation volontaire • lorsqu'ils 
se ratant... lJn procédé répugnant que le 
Mondo avai t dénoncé le 23 novembre 
1971 , 

Au lend emain de la const1lut oon de la 
commission d 'enqul!te sur Ché1y, l'armée 
se Mte de publier le bilan de ses pertes 
pou, 1972 ... comme c' est é l1 ange I De ces 
sava nt es statistiq ues, il ressort natu• 
rellement qu'à l'armée on meurt toujours 
aussi modérément el raisonnablement. 
Bief , Gall&y et ses Oénéraux ont la 00ns• 
cience tranqu Ille ... 

Alors. Mess ,eurs, il laudra11 nous expli• 
quer pourquoi vous avei értgé en principe 
absolu le mensonqe lorsqu'i l s'agit d'éta, 
blir les responsabilités de la hiérarchie 
lo rsque dos « occidents » surviennent 1 

Innombrables exemples. 
e Nous avons dé1~ parlé de Chézy. Une 
seu le phrase de Galley suff ira~ a limenter 
la haine intarissable oue la jounossc ôprou 
ve A l'endroit d u mensonge militair~ : 

c Je vais fa1re tout ce qui est on mon 
pouvoir po ur que de telles bêtises et de 
telles erreurs ne puissent se reprocfoire. 
F.mpru~ter une voie de chemin de fer est 
11~ faute lourde qui relève df! la désob61s
sance la nlus formelle et de l'aberra• 
t ion • · C'est pour la presse. Sur p laœ, 
l'encadrement s'exprimait plus prosa1que
ment : Ser9ent.Chef Kusiak (responsable 
atelier navigation) « C'est un accident de 
parcours. le travai l conti nue. Ils ont lait 
une connerie, ils ont trinqué , . 

Seroent-Chef Dehlin (responsable ser
vice admlmstratll du PC} à midi le 23 au 
mcu : « Tiens 11 n' y a pas de cervelle do 
stag iaire A manger, . 

Sergent-Chef Marine à un appelé : 
L'App(J~ : c Il y a un instituteur qui a 

les jambes sectionnées • . 
Le Chef: « Un instituteur n'a pas be· 

ooin de ses jambes• · 
Capitaine Bouscayroll es: c En Algér ie, 

les gars tom baient plus vite, on n'en fai
sait pas un tel fromage alors•· 
e Après le suicide d'André Cailleau, à 
Constance, l'encadrement a tout d e suite 
trouvé la parade : « Suicide consécutif à 
une déception sent imentale • . Menteurs 1 
o nt répondu les camarades d 'André et la 
jeunesse de Constance. Pendant plusieurs 
semaines. les menteurs O/lt rasô les murs 
de la vi lle. 
e Réaction d e l'encadrement ap<és l'acci• 
dent de Rout lingen ment ionné plus hOut . 
c La cause init iale de l'accident est une 
erreur d• conduite ( le véh icule serra.! 
trop J> c1rolte} et absolument pas une 
d6faillance mécanioue d 11 camion, (P .V. 
du 2 1 mai 731 . Menteurs et faussaires A 
nouveau, les responsables de l'état du ca• 
mion sont ceux Ill-mêmes qui établissent 
le procès verbal 1 · 
e ~-lenteu rs encore les responsables de la 
mort d'Yvan Tress et d 'Alain Khalil qui 

jurent leurs grands dieux aux familles dos 
vict imes que tout a été fait pour sauver 
leurs enfants 1 (cf. plus haut}. 

C'est assez d 'exemples. Couvrir, par 
tous les moyens, dégager à tout prix la 
responsabilité de l'encadrement est le 
mal'lre moi de ces messieurs, d e Gallcv à 
la plus obscure crovure. Un i èle trop em
press(I pour ne pas devenir suspect et se 
retourner en acte d 'accusation. Sil ence de 
mort do la grande muette, si lo~ dos IA· 
ches et des coupables. 

Et pour conclure, revenons aux statis• 
tiQuos de M. lsnard. 

Tout d'abord, une question : d'où lui 
vient donc cene cert itude que ces statis• 
tiques. d'ori91no exclustvemcnt mrhlairo, 
sont rigoureusement exactes? Nous ve• 
nons de montrer, dans le détail. que l'en• 
cadrement pa ssait son temps à mentir sur 
les faits. Et pourquoi ne mentiroit•il pas 
sur les chiffres ? Si tout est si clair el 
Irréprochab le, que l'armée permerte ~ des 
jut istes, des universitaires de faire leurs 
propres statistiques sur les accidents sur 
venant daM le contingent. Et alors nous 
confronterons. 

Et ensuite, q u'i l est rassurant de cons• 
taler, au vu de ses.fameuses statist iques, 
que l' encadrement décède plus nombreux 

que le con1ingen1 1 Mais le problème ost 
que l'encadrement lui, décède en majorité 
de maladie, vo 1re de vieillesse (ce qu i est 
bien normal puisqu'il est là do carrière) 
tandis que les appelés meurent da•antage 
par accidents. Curieux, non? 

Et enfin, pourquo i les rubriques des 
décès sont•elles si habilement 00nçues que 
nulle pa1 t n'apparaissent d istinctement les 
suicides> L'art de la falsif icat io11 s'exerce 
jusque dans le détail et le spécialiste c~e
vronné, M. lsnard, bo it tout cela comme 
du petit lait 1 

Ainsi, lo dro it aux 7 'lit, cela n'existe 
pas. M. lsnard, rassuré, peul retourner Il 
ses sous-mari ns et à ses promot ions de 
généraux ~ trois 6to iles. Le problème Ost 
que nous avo ns mis en lumière un scan
dale incommensurablement p lu s grand : 
dans l'armée française, l'encadrement s'a,. 
roge le droit de vie et de mort sur les 
appelés. 11 en use et en abuse. Au fil des 
jours, d es mo is, des ans, l'armée assassine. 
Et les coupab les continuent leur sale bou 
k>t en paix. J amais ils ne sont traduits 
devant les tr ibunaux, même lorsque tou
tes le, 4vidences ,ont co ntre eux. 

Il y a là un fait objectif q ue le plus 
beau tableau de statistiques ne parviendra 
pas de si tô t à effacer. 
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La manifestation du 22 fév,.ier po11r l'e,cpu lsion de l'ambassade111' d•t 
Chili a mis e n lumière le profond malaise qui règne an sein d e l'organisatio n 
de jeu nesse du Parti communiste. 

Ce malaise qui, au nivenu de certains cerclt>s, est une véritable c rise, 
s'exprime sou s des manières diverses, dont la principale est évidem m ent le 
« cours nouveau II de la JC : ceux qui, il v a peu, vend a ient « Nous les 
garçons et les filles » afin de conc urrencer « Salut les copnins » , occupent 
aujourd'hui l'ambassade du Chili, renouant ain si avec un type d'actions 
minoritaires que la JC n 'avait cessé de dénoncer auparavant. 

A quoi est dû ce tournant ? En quoi remet.il en cause la nature de cette 
organisuUon? Q ue signifie-t-il? 

TOJtd'abOld, 13JCest P"'ticulitement 
sensible à la contradiction qui 
touche l'ensemble du PCF, qui 
présente aux travailleurs un 

programme électoraltste et profondément 
rérormiste, mai, doit en même temps être 
un répondant, méme déformé, à la com
bativité qui affecte auojourd 'hui la classe 
ouvricre et la jeunesse Le temps n'est 
plus oti l'on peut rojetor toute action qui 
n'est pas menée do A à Z par le PC ou ses 
satellites. Co qui est vrai au niveau de la 
classe 1>uvrière est à romori vrai au niveau 
de la jeunesse. Assez farouchement anti• 
-bureaucratique, la jeunesse a été, depuis 
mai 68. le point faible des stallniens C'est 
par elle qu'ont pu se reconstituer les cou• 
rants révolutionnaires: la crise de l'idéo
logie bourgeoise, de l'institution scolaire 
radicalisent des dizaines et des dizaines de 
milliers de jeune$, écœurés par les trahi
sons répétées des staliniens et par le réfor
misme de leur pratique. 

Toutes les mobilisations de la jeu
nesse - mai 68, l'affaire Guiot, les mobili
sations do ID circu laire Guichard . l'affaire 
Overney - se sont faites sans la JC, quand 
ce n'a pas été contre elle 

UNE SECOUSSE : MARS-AVRIL 73 

Dans la première ph.lS() du vaste mou
vement de mars.avril 73, la JC a été ten
tée de rejouer le jeu que, depuis 5 ans, 
elle menait : dénoncer los « gauchistes. 
Marcellin 1, la grève générale comme 
« une provocation », refuser les structures 
démocratiques (Comités de grève, Assem 
blées générales) du mouvement Brof, 
jouer la diversion . 
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Cette attitude, la JC put l'avoir jus
qu 'au 21 mars, date à laquelle elle avait 
convoqué in extremis une manifestation 
pour court-circuiter œlle du 22 mars 
prévue par les comités de grève. Sa mani 
festation fut un échec, grave. Le choix se 
posait alors: ou continuer sur cette glo
rieuse lancée, c'était alors le ri,que pour 
le pCF de cou ler pour longtemps son or
ganisation de jeunesse, qui ue s'en serait 
pas remise si facilement : c'était la laire se 
discréditer totalement aux yeux do cen 
taines do milliers de jeunes ... Ou alors« se 
raUier • d'abord à la manifestation du 22, 
dénoncée comme provocatrice, ensuite 
aux initiatives du mouvement do la jeu• 
nesse 

C'est cette dernière solution qui fut 
choisie et prolongée par l'auitud e du PCF 
qui évita de (trop) calomnier le mouve
ment de la jeunesse, et par l'attitude de la 
CGT qui dialogua avoc los représentants 
des comités de grève 

Mais ce tournant à 180 degrés ne se fit 
pas Sù!IS casse. D'abord, de nombreux mi
litants déchirèrent leur carte de la JC ))<ln • 
dant le mouvement de rnars-avnl : en
suite, pour ceux qui restaient, la leçon 
était amère Rien n'était plus comme 
avant : il fallait acœpter de participer à 
des mouvements qu'on no dirigeait pas. U 
fallait accepter do travailler avec los cou 
rants révolutionnaires qui, pour bcauooup 
de militants, apparaissent moins comme 
des • gauchistes,MaroeUin I que comme 
des militants avoc lesquels ils divergeaient . 
A cet égard, les auto-critiques - pas offi. 
cieUes, bien rO.r 1 - qui furent raites au 
congrès de la JC après le mouvement de 
mars.avril sont tout à fait éloquentes. 
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UN TRAUMATIStt.1E: LE CHILI 

Mais si les racines de la crise larvée que 
connait la JC remontent à mars/avril, 
c'est évidemment la question du Chili qui 
ra exacerbée et portée à son comble. 

En premier heu. par les questions polJ . 
tiques qui ont surgi et ce autant dans la 
JC quo dans le PC lui-même sur la pob
t,que de !'Unité populaire, sur le passage 
au sociahsme qui n'a do pacifique quo le 
nom. sur l'armement des travailleurs Au• 
tant de questions br0lantes QUI ne tou 
chaient pas seulement Je Chlh, ma,s la 
S1ratégie du PC en France, ou los mêmes 
problemes se posaient. Et là, la réalité 
était trop atrocement éclairante pour que 
les mensonges stalin iens aient prise Pen , 
dan1 les deux premieres manifestations 
Chili parisiennes, certains membres du 
PCF' ou de la JC n'hésitèrent pas ~ raire 
porter aux • gauchistes irresponsables• la 
responsabilité du co11p d ·r.:,at. Ce tvP<! 
d'arguments ignobles fui mpè!crroit ab.in 
donné : la plupart des militants de la JC 
et du PC ne les reprenait pas. 

En second lieu, par la question du sou• 
tien . L'exclusive lancée par la gauche 
• officielle I contre le Comité de Soutien 
à la lune révolutionnail'c du peuple chi
lien pouvait étre le fait de la direction du 
PC. Mais à la base, sur les quartiers, les 
lycées, les en treprises, la né<:essité du sou
tien le plus largo à la résistance, la dé
nonciation de la barbarie fasciste, bref, les 
t!ches des courants du mouvement ou
vrier ne pouvaient souffrir la division 

c·est par centaines que des militants 
de la JC . agissant contre tes directives na-
11onale1 do leur organisation, mihtont au
jourd'hui dans les comités Chili. 

Et la sensibilisation de la Jeunesse sur 
le problème du Chili obhge la direction 
des JC à préconiser des form os d'action 
plus « dures » Ainsi, ce fut l'occupation 
de l"ambassade du Chili. Action trés cor
recte quo Rouge sou tint. Seulement. .. 
seulement, quatre jours plus tard, il y 
avait la manifestation internationale des 
Comités Chili, à laquelle la JC avait refusé 
d"aller. Ces deux exemples montrent ~ 
quel point le • virago I de la JC est beau
coup plus dù à ses difficultés internes et à 
la pression qu'elle subit,de l'extérieur par 
le haut degni politique de la frange radi
œlisée de la jeunesse, de l'intérieur par ses 
militants do base. 

La participation de plusieurs cercles JC 
au oortége des Comités Chili le 22 fé, 
vrior protestation do facto contre la ca-

pitulation du PCF ; la volonté arfirmêe de 
plusieurs cercles de venir sur l'ambassade 
avec les révolutionnaires le 23 si le PC no 
faisait rien. sont autant de signes que la 
plaie est ouverte et qu'elle n ·est pas prtte 
do se ciœtriser 

UNE CRISE DIVERSIFIEE 

l,os d ifhcullés de la JC prennent, au 
niveau nauonal, des formes différentes. 
Incontestablement, c'est sur la question 
du Chili qu 'elles se cristallisent particu• 
liére.ment, comme nous venons de le voir. 
Mais elles peuvent se révéler autrement 
Ainsi, à Grenoble, ouY<Jrtoment. une 
panic de la JC dénonce la • débilité • de 
l' UNCAL (Uruon nationale des comités 
d'action lycéens) et celle de rnittro sur 
pied un • syndicat » lycéen Plusieurs cer• 
cles de l'Union des étudiants commu
nistes se montrct ouvertement cr11iques 
par rapport à !'UNEF La que1,tion de 
l'avortement suscite de nombreux re
mous, vu les positions pnses par le PC et 
les actions du MLAC ont permis à plu
sieurs reprises des discussions avec des 
militants et militantes de la JC qu'on re, 
trouve y compris dans le MLAC. 

Sur tous les terrains ou se sensibilise la 
jeunesse aujourd'hui. les militants de la 
JC hésitent à suivre le sectarisme pr6n6 
par leur direction. 

Pour notre part, notre position est 
clll,ro : partout, nous proposons à la JC 
l'unité d'action Nous pensons que sur des 
questions telles que le soutien au Chih en 
lune, la luue contre la réforme Fontanet, 
los ripostes an11 rascisios, la d ivis1on ne 
peut servir que la bourgeoisie Nous ne 
sommes pas prêts pour autant .- trure les 
divergences QUI nous séparent 01, partout, 
nous acceptons de débattre avec les mili 
tants de la JC, non seulement sur les ques
uons tactiques d 'organisa11on de mou 
Y<iments de masse, par exemple, mais 
aussi sur le passage au socialisme, le socia
lisme que nous voulons, etc. 

Cos débats, les militants du Front des 
Cercles Rouges les proposent systéma. 
oquement aux mibtants des JC, en même 
temps qu'ils se battront pour que les Co, 
mités Chili. ou, dans un autre domaine, 
les oomités contre la réforme Fontanel 
(CCRF') qui se constituent aujourd'hui un 
peu par1out en France, soient le plus large 
possible. Au mieux, cela permettra une 
riposte plu s la19e ~ la bourgeoisie. Sinon, 
cela pennettra de ne plus entretenir la 
confusion et de savoir qui sont les divi• 
seun. 

M.FIELO 

CONTRE LA REFORME FON
TANET, 
PARTOUT A L'OFFENSIVE 1 

,1 y il quekluM ~ainoli, Fon 
1ane1 1:>rHCntait la projet de ,,. 
forme qu'il p<opoio,1 .ou Parlemlf'll 
en avril 74. Oppo,é à une jeunesse 
co1nbative et <1u1 n'oubltt! pas son 
u:p6riunc:e de lutto fm11u avril 73 
notammentt. Font Anet ~vnnce un 
pl1n d'i nk!n'lblo cohérent et gk>bal 
de reton11 dt l'Educ111on nnhon11'e, 

les comités co1\Ue la réforme 
Font•net ICCRF• "' son, d6tà m,, 
en plnc. dan, plusieurs d11a1n• 
d'êtablmements seconda1tes (on y 
re1rouvo en1,o 111u1,t1 dH m1ht11nts 
de l'UNCAL et de li JC). Aujou,. 
d'hul, tes facultés prennent le relais, 
p,1nout ifs doivent SI mult•r>het. p 

une tjche Importante de ces 
com1tt11 doit !1tr'9 dt conS1ruue un 
l'ilpport de force en diivok>ppant 
leur coordination. Sans celu,-ci, la 

mob,lls1nion ntt • d"1ok>ppe,-, que 
d 1H1c1lometit et un, chances de suc•· 
oès. Cela sign1iie une populariS&tton 
d1n1 tes quoro or,. 101 FJT. 101 e111re
pri&es. de l'achon de-s CCRF et in• 

venemtnt, d6votoppe, d:tn1 let facs. 
le, lycées ot N1 CET te sou1!en aux 
luttes OU'Yfil!ru !Rateau et Ollvetti 
par • •omp•ot. 

Sant attendre une mobiliuhon 
centrale, d1veues achonJ 01tt d.,à 
••~ men6ts : 5000 lycOena da,u fi 
rue à Paris le 31 1nnv1er ont été la 
prom1àre ét1nci1tlle. Début f6vr.e.r, 
3000 lycéen,, 6tudiants et cotit, 
9-eos Orle manifesté à Montpelher 
cont,e la v1s1te cJo Fontanitt, A 
L ille, un millr9r au11i contre .. p.n, 
sagn de Fontanet . A Paris. alors que 

du dluwnttt de tydtts on1 M6 
touché$ por dOS- mouvements sur 

dei mots d'o,dre ditférenc,ês (10 %. 
r6p,esuon . sexuahtêl. la lutte 
oontnt Il ,..fo,me 1pp1:ir,111 con,me 
un thêrm ooiftcateur. Grèvo au 
lycée techmQUC de Champigny du 
,.od1 21 au 51'm0<h 23 Ma<dt 26, 
250 lycéens d'Arago débrtiya,ont â 
•• M.11t1J d'une AO contre la rMorme. 
A P•ul V1tlit'y, .1pris la virnc del 
grchnste$ d'Arago, une AG de ly, 
Cffn• lie tient ati foyer ... pend.a ni 
que le provrseur ossave de bfoquer 
S()n d•oulom1mt on soufflant danJ 
une comt de b,um• 1 l'ê!prit,mtdi 
la grève continue et les 100 lycéens 
occu.pttnt lot locaux dt l'adm1ni1tr11, 
tion -111.1 moment mime ol, des pa ... 
rents d'élève et leur fils sont con• 
.,,oqu,,. 

Merc.-edi 27, à l'.-c>pet du CCRF 
dtl 831,nc. une prem,Or• coor, 
dinahon 141 11ont pour fau·o le 1>01nt. 
D'ores et d6J:\, l'idée d'une 1ournéo 
d'octtOn pnn,1onn• pOur début mari 
fah ,on chemin et lef'I prOl)Ofiée , 

de mfint., à l'unlver-1it6. pr•• 
pt1,on1 rlf)t6omeot 11 coo,dmotion 
na11ona._ de ces comîtés4 

Dés malntonant, m11tgr• IH circu
l11irei ,♦pr•HivH, lai mob1lit:a1hOn 
commence: 

PlflOut dts CCRF ! 
Coordma1ions locales el rêgio , 

nales dans un premier temps ! 
Jou,n4os rég1onalt1, no11mmtnl 

quand Fontaflet v1sh• une ville ! 
A BAS LA REFORME 

FONTANET 1 
A BAS LA SELECTIOIII 

SOCIALE 1 
SEULE LA LUTTE PAIE 1 



chanson qui occupe bien sOr une position 
marginale par rapport aux t.1chcs urgentes 
d'organisation dans la situation qui est la 
nôtre Mais j'ai tout de mtlmo réussi ? at
teindre ce public populairn et J espère que 
c;a so son1 dans les chansons quo je fais. 
Depuis 4 ans, j'ai essayé de récupérer une 
certaine poésie qu·on n'étudiait pas ~ 
!'écolo, j'ai donc mis on musique dos 
pocmes catalans des XIV et XVémes sié· 
cles. Et j'ai écdt moi-méme de nouvelles 
chansons avec je crois un cnrocinomont 
plus rort dans les couches populaires de la 
population, surtout catalane. 

Mais comme l'ennemi est le même je 
crois que ça seri 1ou1 le pays,., 

Le con texte politique a beaucoup évo• 
lué en cinq_ ans, Est-ce que la 
chanson a smvi ? 

l i faut bien comprendre la situation 
d'un chanteur dans le cadre de l 'Etat es• 
pagnol, D·abord li y a une censure préa
lable, Ensuite, il raut demander l'autoriSII• 
tion chaque fois, Le problème, c'en de 
pouvoir chanter, dire ce qu'on écnt. Pour 
un chanteur, un citoyen qui vit et s'1n té• 
resse aux problèmes collectifs, c;a peut 
couper tout élan. 

Tu est connu comme un chanteur 
catalan. nuelle place a pour tni le 
problème catalan sur le plan 
culturel et politique 7 

a une audience plus restreinte) pas de ra
dio ou presque pas. Depuis 62 ou j'ai 
commencé :,, chanter. j'ai fait en tout et 
pour tou t cinq minutes de télé en 64 et 
c'est tou t ! Plus ru touches de public, 
plus il y a de censure. Et niciproquemen1, 
l 'ex1Stence de ce publicaœ un rapport de 
forces qui te permet de con1inuer à 
e xister .. 

Ouel écho au•dP.I• de la Cata• 
loqne ? 

Du point de vue des suuctures de dif• 
fusion, Barcelone a un poids sur l'en• 
semble du pays : 75 % des ma1Sons d 'éd i• 
110n et jusqu';\ 68, la quasi totalité des 
maisons de diiques étaient :, Barcelone. 
De plus. la singularité de la question na
uonale en F.spagne tient ;\ ce qu'elle con
cerno des ré<jions qui no sont pas pauvres 
mais industrialisées avec un fort mou• 
vement ouvrier e t une tradition de luttes 
ouvrières. De sorte que le cas catalan a un 
contenu populaire qui peut facilement 
loucher les couches travailleuses dans 
l'enscmblo du pay,, aidé on cela par la 
thêmat,quo même des chansons, par leur 
qualité artistique ... Je suis né en 40 et il y 
a une communauté, une contomporan6ito 
qui permet de communiquer tout de suite 
avec un type, qu'il soit de Séville ou de 
Ciudad Real. .. 

Tns ap~ari tinns 
EspaQnP. . 

récentes P.n 

F:n octobre. J'ai chanté une semaine /> 
Barcelone et ensuite dans des petites 
villes, F:n général, /> partir do gens qui 
animent dos activités culturelles et qui 
montent un récital, tantôt avec mol, tan• 
tôt avec P1 de ln Serra, hors des circuits 
du business ~•aintonant que los autorités 
veulen1 nous obliger à chanter dans les 
théJtres sous prétexte que cc sont eux qui 
paient los impôts, c'est une manière do 
nous réintégrer dans le circuit. .. 

Au d ébut des années 60 , toute une génération étudiante oui avait 
manifrsté pour l'Al~éric écot1la il et fredonnait" l)i~em no», « Al ,,cnt ..... 
Comme une bouffée d'espoir avait passé les l'yrénée•, comme ,i te, P"<'"1i<-rs 
frrmi,scments dj' l'f;spa,:nc pétrififr par la dklatmr vrnaicnt .. point 
renforcer notre élan naissant. nepui,,, le mouvement a p1·is forme et 
ampleur. Après 4 ans d'absence, RAlJl10N .-evirnl, pour uti unique récital, 
le 5 man. il 18 h ii l'Olym1)ia, 

Pour ce qui touche à la question natiO• 
nale, il rau1 voir chaque cas concret. F:n 
Catalogne, il y a toujours eu un travail 
culturel très large, embrassant plusieurs 
couches sociales. De sorte que derrière la 
ques1ion catalane, on rencontre des gens 
liés il la boun,eoisie aussi bien qu'aux par• 
tis el aux groupes de gauche Il y a une 
langue qu'on parle depuis le Xlléme siccle 
01 qu 'on n'a jamais cessé de parler, il y a 
une lltteraturc qui continue depulS la 
méme époque avec des années bonnes et 
des mauvaises, comme le beaujolais, mais 
aussi avec des périodes d'essor (comme 
pendant la 2ème République, sous la 
gênôralitê). La guorro civile, pour les Cata• 
Jans signifie la perte d'une guerre de clas• 
ses avec le surplus d'une oppression na 
t i onalc Ce cadre-là fait que les gens s'in• 
tércssent largement à la question cata
lane Non seulement la question linguis• 
tique mais l'ensemble de la quesuon éco 
nomique. administrative, de la structure 
de l' ~tal. La chanson rentre dans ce cadre 
général, il lui a assuré un tres large public 
Comme manifestation de la culture ca1a. 
Jane, la chanson a été l'expression la plus 
populaire depuis 39, Ça veut dire aussi 
que du point de vue administratif, elle a 
du subir le maximum de restrictions el de 
censure (plus que le livre par cxomple qui 

Tu dis que tu as évolué de ton 
côté. Comme nt le public a-t-il 
évolué? 

li y a eu un élargissement de la cons
cience générale des problèmes collectifs. 
Surtout sensible là bas où le manque d 'in
formation aboutissai1 A un certain désin
térêt. On disait: politique et polilique 
c'était presque une injure depuis 39 li y a 
beaucoup de gens q uî ont perdu la peur 
de la guerre civi le et surtout chez les jeu• 
nes, il en résulte un élargissement et un 
approfondissement do la oonscionce, ,Je 
ne peux dire si c'l'St de la politisation ou 
de la pJê .politisauon , mais le fait est qu'il 
y a des couches de plus en plus larges 
au-del/> même du mouvement ouvrier qui 
sonl entrainées dans le motwement. 

Depuis 4 ans que tu n'as pas 
chanté en France, quoi de nou• 
veau ? 

Barcelone Valence, Baléares. ,l'ai essayé 
au Pays Basque · interdit I A t•adrld 
aussi, chaque année depuis 68 ... Alors j'ai 
beaucoup chanté dans des petites villes, 
devant un public plus large, j'ai cherché~ 
échapper un peu ~ la grande ville, néces• 
s.iire pour so faire oonnaflre, étant donné 
la structuro d0$ moyens de dirfuslon, 
pour touche< une parue du mouvement 
ouvrier organisé, C'est difficile~ travers la 

Il y a deux versants dans l'activité d'un 
chanteur. La création et l'activité pu
bllque, Pendant ces quatre ou cinq ans, 
fai séjourne aux USA avec Pcete Sceger, 
ensuite au Chili, en Argentine, en Uru
guay et j'ai souvent chant6 en Espacine : 

A nouveau éclate au grand 
jou, une nouvetle phase de 
la ttist pOrJ11tonto d t 11 dl -

rection de l'Etat e1 d u Pani com• 
munine chinois. L .. auaque• .,nt 
principalemtnt et v10'8m mc,n t 
orien t,u contre Lin,P.ao sans 
omett,. Llu.Sh10 ,Sttl. Cene nou 
vel .. man ifestation de la aise pOh• 
tique 6 robOnd,s:semonts montre à 
qutl point Il d1t'ICOon but.au 
cratiq ue ch1no,se a ,tb affaiblie 
dan$ l.t « Ré'IOluhon cuhurallt 11. 

6111nt dt nouve~u confrontéo à un 
oonfllt interne, cotte fo,s.c1 avec les 
MllhlOt chlnoiMS IOrt,e• plut 6du• 
<1 uêes, combatt1vét d'une fOf'mi• 
d1tble mob1hsa11on Poht•qut ol mll1 
to,tt qui ♦chitppa lu COtHrOlo dl •• 
bureaucratie c:entrate. 

Au 106mo Cong,•• du Pa,11 com 
mun1U1 chinon tenu l'éti 73, le 
rapport de Chou En•L.11 q u• 
occu1>1ht la plue oentr.110 ~ffuma 
qu• « Loll clique anti,parh do Lin 
Piao n•,ta,t qu'un pot11 groupe ex 
1rfmornent ttoli ::.u Join du part,, dt 
l'armée et du peuple et ne pou1;a1t 
afrec:tcr ln tltuttlon on11l!rt. •1 (P6· 
kin Rt•iow. l\lo 35•36, 7 ,r,,tembre 
73). Il ost étonnant qu·aulourd'hu1 
ltt d6noncl11ion de lin P1,JO 1irenn1 
une tella ampleur ilo•s qu'il ëtait 
~t•ctéris6 avec son groupe commt 
(1Ulllth6 fïubl t et Ans efftt I Il 051 
pOul' le 1nouu étonnant aussi qu'à 
ce nifme OOn!)rlt, Chou-En-La• 
n'.-.,ait 1ntrodu1t aucun<! nouwlle 
politique ou nouwlle ouel\latlon 
don1lont ou 10tmo Congrl!J do Pa., tt 

0 
commun;st e ch inois ta foncoon de 
mett,. un 1e,m1 à l'1ffal,e L1n.P,10 
tout on 1ffirm1nt natul'oUement 
qu'u~ cr1tlque ferme du rl>le et des 
eonoeptlo,u prtMJ1>Polite• du d♦, 
fun l mar6ch lill continuera. 

La nouvtfle camp.pgne lancM 
d'en haut par 111 direction du pani 
e t de l'Etat chmo,s a p ris Confucius 
ooinme cible déctarN. Et denl6rt 
Confucius, ou plutôt dans lo prof il 
de Confucius se dessment les tr~uts 
de Ltn,P&ao. Il y tut te coupl1 
l<. rouch1ch1tv•L•u•Shao•Sh1, 11 v 
mainte11t1nt I.e couph, Confucius 
Lm,Pu10 LI II Révolution cullu
relle • dêbut.i par la n'l!M on cause 
do l'ens,1,gnemtmt de la culture 
p,our i.n,, vtte 11u{I•••• ap,ts. Que 
ces t.hèmes atent mobillsit d'àbord 
let couches it1.rnn dH lyctos et det 
uni11et1;1të, aftn de le, i11uer d•ns le 
C,iimp d t M.t0 qui klélt• unsu1te. 
AuJ0Utd'hul, Cttl m4'mnt th11mtl qui 
avaitnt ouvùft en 66 la II Ré...olu• 
hon cuhurnllê 1.1 tont m1, on l\lunt, 
M:.i, 1h W)nt r111wmt,lés dans un 
nom • Confucius. génê1atcur de la 
C\llturo •• de 1o p,11ntH mind•nn1I• 
de la Chine rrad1~ionnalle. dont f8'S 
effets néf.utes sont soud.11Mnlent 
d6oouvcr11 dan, teur ,nt1-n11fl olon 
q1,1 'au moment de ta n Révolution 
culturelle 1. ~tt• dkouva,te n••· 
Uiit p_1s A l'ordre du 1oor "lous Ofl· 
tons pluCCU Pour ~ne H''lterprét.1t1on 
dt 11 cnm1>19no ~n court comme 
&13nl surtout un 1ooyon dt l'K· 
tuélle d11oc11on en placo (Mao, 
Chou el 1urtout les oou.oou,c 1no 

mus d u 10 è-me Congrès du PCC de 
1•,t• dernier : Watl{I Hung.Weng qui 
don,ia le ro1ppor1 tu, la révision des 
statu ts du Parti d ont on fit tombor 
la montton do Lin,Piao comme wc• 
casseur d és.gn, de Mao. et Chen 
Vunk-Kuei te pay11n h,ros de le 
commune dt T1ch1il contJJlant à 
ut1hser les m orts ou los ll(1uidés des 
dlr•ctions ant6oeur11 du POC. •fin 
de préparer te tetr11in J)Our se dêbar• 
rossscr d'ol)C)osants de natu1e EP\J . 
CORE ind ittrminét. Ceci n'est 1>At 
une supposit ion et encore mo,ni de 
1~ fiction, c'est directement d1ct6 
pl't' la pratlQUI 1n16rieu,1, frac , 
tionnclle comme pollt1<1ue de Mao 
et s,e, compagnon, d fl route duns 10 

dir"ct,on chtnoiM. 
Par son car•ct._e exllêmement 

L3rgt, •m hm11es, touchllnt il 1ou1 
en dôf1nitive. 111 déllonc,ahùn de 
Confoc1u11 pétmet unt m.arge dt 
manœuv,o con1td♦r.ahle di.lnJ tous 
là$ doma1ne5 de lêl soe1ét6 cf\h\OtSC, 

Oénonctit lt !)!ll'J• ... con10,.111~mo, 
poJif,.(fe def vertus exaltantes pour 
lo ,eunesse. Mous peut..c,n cuure un 
clDJSt<l l>e et nouvel enoth&me. hadl 
tionnel produit d& l,11 polêm'Clue m• 
terne ê la buteAiucr•t•e chh'l()1Se que 

Chou En L•• 11utnt dt lancer offteiol 
temel'lt : « Lin Piao et Confuc1u 1-
6tatent tou•cJou-. des , .. ct1onna,res 
chet"chartt A foire tournttr il rebours 
la roue de I' lusto,rt » 

Quet ma16uall111 coh6rtflt pout 
équivaloir drtns le temps Lin Piao et 
Confucius, produits dt t.leux p♦ 
riod&1 ,1r1r,9è,e1 l'une à r111tre •t 

dont la fonction dans te cours de 
l'hlstolrt ne sont nullttment r6duc, 
tibes l'une à l'auue. Lin Piao II o ffi• 
c.lit pour 111 r6't'Qluti01'\ prolétar1onno, 
Confucius Pour un ordre ,mJMrial ot 
mandarinal. L'entreprise de Chou· 
en.t.,ut, si toutefois Il en eu 
l't1u11tur, co qui n'en pu c:rnns la tr& 
dit.on de sa pratique 0016,ieuré, lu• 
qui ,·en 1ou,oun 1hué prudemment 
d u cot, d u manche au momoru do 
la certitude d u dio,x, est de !lature 
frllc1tonnollt ot trou\11 ,ans doute sa 
coherence d ans la lutte contre les 
• p3"115anl t non h<au•dés do Lin 
Pi30. qui rislllle<it ici ou là <M,u 
l'immensité de l'appar,111 d'Eut 
d 1lnol1 

La fin de 11'1 • Rêvolu,lon cultu
tello II n'o pas mis un t erme tl un 
momont d t l'h1no,re qu, hml 

tera1t à la $Oule ai,pellat1on QQn• 
1,0161 de « Rûvoluhon culturctN .1.1 

.. SOOltt conf m♦ d,~" -· d.itllt d'Apt>O 
t1on et d ·arri!t . L'ébranlement 
do tout• la toc:1•t• dm,o,,o n t 11u111 
celui de l'-l'flpilt._l d'f1r11 ch,noi1 de 
cotte uxcro1ssance gigante$Que du 
fC>nct1onna11c, d• tout p01I L 'llr>t>tl 
reil de l'Etat ch1no1s n'Ht p~s celui 
de l"URSS. plus dt vingt ans aprlls 
13 pm1 ,lt...otu11onn.1lre du pauvoir 
en Chine, 11 s'eft cas4l&, d 1v1s4 et lei 
mas .. , chlno,sos n'ont p,1- ,,lt sou
mise, ~ unt ,o,-,-eut 1tahn1enne, ato 
misée pol1t1quement et o,·gjniSfi• 

t1onnelltmtn1 con,me e,, URSS 
M.111 œcw traduit 1,vant tout l'inca• 
p:ic,u, dé la hureaucratu:, chino1,iu 
MIM>tlll fOÇ01lnff ■UJC ltndcm.ti'1 

d 'octobre 49, de se stëiliser polih • 
q uement tt ,conomique.ment et 
donc d e produire sa p ropre conti• 
n u1lé en tant que ccucho ,oclale pa, 
raf.ltai,., vnie poltt iq u&ment et o,
gan1satio nnellement, 

Lli c1tntrtthJ11tlon do t'8t>pa,e,t 
d 'Etat tit n6ce11a1re i ç 1 m1 ent r• 
pu5e, Chou•En-Lt1• te savait bien qu.1 
liquida Un Piao pull .. , 1econds au 
sein de la direction centrate de l'a, 
m6t. Cet te ;nmée qui • 1>te~we en, 
t1.,oment fondé 11 R6pubhqu1 po 
putaire do Chine dan, ses nrnctu•es. 
Ce g, .. 111d nettoyage n'est pas 1er 
mwi♦, ,t en infin1omen1 d6hcat c.Jr Il 

s'a11~1uc à une 11:rle do potentats 
IOCclUJC qui ont r~tl 10 1>0UYOlf 

burellunat~ue d.lt'lf let p,ovmcet 
au cours de l'étouflèmenl de 111 
Il RévoluhOfl cultuntltt lt il Pi/'tl( 
de l'ltrmM. Il y a va d e l'au1001• du 
pouuou Clffitrll et en con1,t J0u, 
c'l'tl l'6cla1oment do l'Clat comme 
structu,e c:entralisat"ce au)( man\S 
d t 11.1 burHucr1ti& Qui pOut 011• rms 
en causo p.u 11 dynamique riropre 
dff conl l1t1, mutrnes • la bureau• 
cr1t1e. "Joui touchons tà unft , ma 
ladte » ancestrale de 11iistoire chi• 
no,so, los féodallt61 pohttques ,. 
valH ltn a nglais l'nxpre•s•0n 011 
plus précise : le warlorchsmJ dont 
t'exli1tenc1 IMtott rofltto M ph~no, 
mtoe combi,,. de l'11niêrat1on éco• 
nomlqu• et culturelle de la soc1ét6 
chinoise Il dt l'tmprlst burtllu• 
cratique sur le cours de la rë
vofutlon. 

G. Vergont 
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LUXEMBOURG--~ 
interview 

de l a L.C.R. 
d'un camarade 
sur l'exclusion 

des révolutionnaires 
du syndi cat L.A.V. 

Cette interview a Hé réalisée 1wcc notre camarade Juks Ilou,se ouvrin 
1uwicn membre du Purti communi,t,e luxernhourg!'oi, et candidat du PCL 
1>0ur les élections du Conseil municipal d!' la ville de Luxembourg, 
;,ctuellemenL un des dirigeant... du travail ouvrier de la LCR. 

1 
Le ~yndicalisme au Luembourg, 
qu est-ce que cela représente 
actuellement ? 

11 existe essentiellement 2 grands 
syndicats ouvriers. le LAV, syndicat libre 
dirig é par la social<iémocratie qui 
regoupe 2, 3 des syndkats et le syndicat 
chrétien LCGB, três droitier qui regroupe 
li3. 

Après la g uerre , la direction 
ul1ra<iroi116re du LAV avait provoqué la 
scission du syndic.11, scission qui donnait 
naisslnce à un syndicat dirigé par los 
staliniens. Depuis la réunification au 
début des années soixante, celte direction 
là a été relayée et a contribue depuis A 
créer un parti bourgeois, scission de 
droae du parti sociahste. 

li faut comprendre que depuis 30 ans 
il n'y a plus eu de confrontation de 
classes ouverte au Luxembourg. Cela a 
des répercussions évidentes sur le 
fonc1ionnemen t intérieur du syndicat. 
Non seulement la direction s'est 
embourbée dans des organes de 
collaboration de classe, mais encore. il 
n'existe pas de vraie vie intérieure. pas de 
section d 'entreprise, pas de contrôle par 
la base 

Le PCL, bien que trés fort dans les 
grandes entreprises de la sidérurgie où ses 
mUiu,nu sont majoritaires dans bien dos 
délégations ouvrières a été complètement 
écarté de la direction. Cela ne l'empêche 
pas de mener une ligne sulvi11e par 
rapport à la fraction dirigeante 
social-<lémocrate. 

1 
Du elle es t l a f o r ce des 
révolutionnaires dans le mouvement 
syndical ? 

Il est clair que le caractère 
bureaucratique du fonctionnement 
intérieur du LI\ V ne permet pas une 
discussion large et démocratique. 
Beaucoup de sections locales ne se 
réunissent qu'une fois par an et ces 
assemblées là ne sont fréquentées que par 
un pourcentage infime des membres. 
Notre travail se si tuait donc 
essentiellement à 1 'extérieur des 
syndicats, bien que nous ayons bien sur 
toujours expliqu6 la nécessité de 
l'organisation syndicale et que les ouvriers 
trotskystes aient toujours contribué à 
renforcer les syndicats par le recrutement, 
etc. Nous avons toujours exigé la création 
de sections d'entreprise, ce qui est appuyé 
par les syndicalistes combattifs. Dans une 
localitê nous avions commencé â 
reconstruire une section des jeunesses 
syndicales, qui depu is longtemps 
n'existait que sur le papier. Après 
quelques succès, le responsable national à 
la jeunesse dans la direction a dissous la 
section d'une faqon infâme, eXPliquant 
que les réunions de la section ne servaient 
qu'à prendre des drogues! Il faut 
cependant souligner que les 
révolutionnaires sont bien acceptés par la 
base et parfois élus dans les comités 
locaux. 

Comme forces d'extrême-gauche, il n' y 
a pratiquement que les maoistes,centristes 
du KBL et nous . No u s sommes 

hégémoniques par rapport au KBL qui 
mène une polltique opportuniste dans les 
entreprises. Lors de la signature du 
dernier contrat collectif dans l'industrie 
sidérurgique, les camarades du KBL ont 
sou tenu les re vendications 
d'augr:ientations salariales des syndicats 
finalement, les pall'ons ont concédé des 
augmentations supérieures à celles des 
syndicats et du KBI,, en laissant 
complètement de coté d'autres 
revend icntions très importantes 
concernant la durée du travail et des 
problèmes de rentabilisation cap1tal1ste de 
l'industrie sur le dos des travailleurs. 

Duel est le développement de la 
lutte des classes ces derniers œmps 
et quelles sont les raisons de vo tre 
exclusi on ? 

/\près une trêvo sociale quasi 
ininterrompue depuis la guerre, des 
débuts de luttes se sont manifestés ces 
deux dernières aMées Puisque les canaux 
normaux dans les syndicats pour articuler 
le mécontentement sont bouchès, ces 
luttes n'ont qu' à pehie touché les 
syndicats. En été, il y a eu dans l'industrie 
sidérurgique qui occupe la grande 
ma1orité du prolétariat luxembourgeois 
des dé broyages spontanés face au~ 
cadences infernales dans les trains 
laminoirs. Los ouvriers ont méme 
commencé à contrôler les cadences Nous 
avons joué un rôle important dans cette 
lutte. Pour canaliser le mécontentement 
croissant, la direction du LAV a appelé à 
une grève générale pour le 9 octobre 73 
sur un programme de revendications très 
général Au début, beaucoup d'ouvriers 
ont ressenti cela comme uno manœuvro 
de diversion, mais face à la campagne 
hystérique de la bourgeoisie, les rangs du 
prolétariat so sont serrés ot la grève s'est 
soldée par un succès éclatant: 
participation d'environ 70 % malgré lo 
boycott du synd icat chrétien, 30.000 
o uvriers à l a manifestation à 
Luxembourg-ville. 

Lo blason des bureaucrates s'e,1 redoré 
provisoirement et ils ont réussi à faire 
passer un contrat collectif misérable dans 
la Sidérurgie sans oser raire approuver Jo 
rôsult,,t dos négociations par un 
refere n dum . lis ont utilisé Je 
renforcement provisoire de leur presuge 
pour frapper du r ement les 
révolutionnaires. Par là, ils comptent 
arrêter les courants qui ont commencé à 
prendre des initinuvos de lutte sans 
consulter la direction et empêcher quo les 
discuss,ons soient menées à la base sur 
une orientation de lutte de classe du 
syndicat. 

U fau t cependant souligner que, vu Je 
retard de la lutte de classe par rapport à 
la France, par exemple, la formation 
d'une couche d'avant-garde dans la classe 
ouvriére qui agit largement d'une façon 

autonome par rapport aux directions 
réformistes, n'est qu'à ses débuts. Voilà 
un facteur qui a évidemment facilité les 
mesures répressives de la direction du 
LAV. 

1 
Comment s'est opérée l'exclusion, 
~uelle est la riposte ? 

La direction proposa à la conférence 
nationale une motion d'incompatibilité 
ontrn l'appartenance aux organisations 
révolutionnaires et au LAV. Elle 
prév o yait même l'exclusion des 
sympathisants des révolutionnaires 
Comme les délégués du PCL étaient 
méfiants. se doutant de la dynamique que 
cela pourrait créer y compris pour les 
membres de leur propre parti, la motion 
n 'exige finalement que la surveillance de 
l 'ac tivité des révolutioMaires et des 
exclusions sur un plan individuel. La 
motion contient encore la clause inf.ime 
que la LCR et la KBL étaient des 
019anisa1ions ami-syndicales. 

Nous avons tout de suite lancé la 
riposte, entre autres, un comité pour la 
défense de la liberté d'expression dans les 
syndicats s'est créé. Les listes de 
protestation ont été signées massivement . 
Même des membres éminents du · parti 
socialiste l'ont signée. 

Jusqu 'ici, il n'y a pas encore eu 
d 'e xc lusions, mals nous n'avons pas 
d'illusions là<iessus li est sùrque lors des 
premières exclusions, bien des ouvriers 
seront mobilisables qui n'ont pas encore 
réagi actuellement vu la situation un peu 
vague créée par la conférence nationale. 

1 
Due peuvent faire les travailleun 
français qui luttent pour 1n syndicat 
de lutte de claS1es à fonctionnement 
démocratique 7 

L'envoi de protestations des autres 
pays européens au LAV (LAV, 65 
boulevard Kennedy, Eech$/A lzette• Grand 
Duché de l,uxembourg) et au comité de 
dUonse (BP Militant 1182 
Luxembou19-ville) est très important 
pour nous et pour le moral des ouvriers 
combattifs Même les protestations 
provenant de petites sections syndicales 
nous aideraient beaucoup. La d,rcction 
syndicale a horreur du di scrédit 
internatiolllll 

1 
Pour finir, laL CR va participer à la 
campag ne pour les élec t ions 
lénislatives 7 

Les élections lég,sla11ves ont lieu le 26 
ma,. Nous avons présenté 24 candidats 
pour 59 possibles Nous comptons 
p ropager p ar là le marxisme 
révolutionnaire et influencer les débuts de 
luttes entreprises par les ouvriers 
combattifs et dénoncer le crétinisme 
parlcmonuùre des réformistes. 
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